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'ENTREPOT DE MEUBLESLettre de Berlin!, La Mafia a la Nouvelle-Orleans avait reçues ainsi que les autre» 
promoteurs de la réunion publique 
MM Wilckliffe et Venegre, car il 
parait qu'eux aussi ont été condam­
nés à mort par la Mafia

Mais, a dit M. Parkersun, j’ai la 
conviction que l'on ne touchera 
pas à ur seul de in«s cheveux, non 
pas à cause de ma personnalité, 
mais parce que j’ai été choisi pour 
diriger le mouvement de samedi 
dernier. Si l’on attentait à ma vie 
se serait, celte fois, le signal d'une 
cr.iisadesanglante contre les Ita­
lien» de la Nouvelle Orleans, et 
elle ne cesserait que lorsqu'il n'en I AMBUBLKMRNTS MK SALON, DB^SALLK A M A NO BR, MK (’HAMBitl a 99 J 
resterait plus un seul* "

Tout le monde pourtant ne par­
tage pas l’assurance et la tranquilli­
té de M. Park *rson. Les nombreu­
ses menaces de vengeance occulte 
a tressées depuis quelques jours non | 
seulement aux promoteurs des exé- | 
pution sommaires, mais aussi à la 
plupart des fonctionnaires de l'Etal 
de la Louisiane et de la ville de la 
Nouvelle Orléans commencent à 
causer une certaine inquiétude.

Les protestations indignées des 
Italiens dans toute l'étendue des 
Etats-Unis ne surprennent person­
ne. On excuse môme jusqu’à un 
certain point la violence de leur 
langage. Mais ce que l’on ne com­
prend pas, c'est qu’aucun d'eux 
n’oFe reconnaître jusqu'à présent 
que c’est la Mafia qui a été cause 
de tous ces incidents tt qu’ils n’aient 
pas eu un seul mot pour répudier 
et flétrir cette association.

Dans certaines villes même, com­
me à Pittsbuig et à Chicaga, l'indi­
gnation et la fureur aveugle des 
Italiens pourraient causer de graves 
désordres. Ainsi, à Chicago, un 
nommé Frank Uagadern, aj-int ex­
primé l’avis dans un tramway, à 
propos des évènements de la Nou­
velle Orieans, une tout membre de 
la Mafia méritait d’être pendu, trois 
Italiens se sont jetés sur lui à coups 
de couteau, l'ont gvièvemi-ut blessé 
et l’auraient probablement tué sans 
l’in erventiou des autres voyageurs.
Lea trois auteurs de cette agression 
oui réussi à prendre la fuite.

Route difficile où Guillaume II 
parait cependant résolu à ne pas 
se laisser décourager.

On est convaincu, en Allema­
gne, dans les sphères politiques 
aussi bien que dans la masse, que 
c est de l’alliauce franco russe que 
pourrait venir un jour le danger 
pour la paix européenne. Un est 
trop bien iuformé à la chancellerie 
pour penser que la France ait des 
idées belliqueuses. Maison craiut 
toutefois qu’elle ne se laisse en 
trainer un jour par la Russie qui, 
elle, peut avoir quelque intérêt à 
remanier la carte d'Europe lu côté 
de l’Orient.

Guillaume 11 a donc commencé 
par où il croyait avoir le plus de 
chances de réussir, pour écarter 
tout danger : par la Russie. Mais 
si, entre la France et l’Allemagne 
il y a eu des causes historiques de 
dissentiments, entre l’Allemagne et 
la Russie il y a plus encore : il y 
a haine de race. Guillaume II avait 
cependant compté sur la forme du 
gouvernement russe où les ins­
tincts populaires ont peu d’occasions 
de se manifester. Mais on sait que 
le Tsar lit la sourde oreille.

J1 restait donc à l’Allemagne à se 
tourner résolument vers la France. 
La décision est la dominante du 
caractère de Guillaume II. 11 fait 
les premiers pas vers nous. Et pour 
cela il faut du courage môme 
quand ofrf est empereur, car on s’ex 
pose à des froissements. Guillau­
me II a très habilement choisi son 
terrain, celui des arts, qui tout en 
permettant à la France d’afflrmer 
son rang, facilite le rapprochement 
entre les deux pays.

L’occasion de l’Exposition de 
Berlin à donc paru excellente â 
I Empereur qui a fait, pour que la 
France y participât, ce qu’aucun 
souverain ne fit peut-être jamais 
i a lettre à propos de la mort de 
Yfeissoiiier était un acte fort habi 
le mais dont le résultat au premier 
,bjrd a causé quelque déception à 
Berlin. On s’attendait à un grand 
pffet et l'on lut surpris de voir la 
dé marche impériale traitée un peu 
comme une chose de second or-

térieur, le che nin que s’est tracé 
Guillaume II est bien ardu.

Le parti Bismarck est, il faut le 
dire, celui des égoïstes. La no 
Messe ne veut perdre aucun de s^s 
privelèges et les grands industriels 
ne veulent pas entendre parler de 
sacrifices à faire par eux. La loi 
de protection des ouvrieis est le 
cauchemar des patrons qui cepeu 
dant ont tout intérêt à ce que les 
questions ouvrières ne s’enveni­
ment pas.

Peut-être l’Empereur s’inquiète l- 
il un peu trop des attaques dont il 
est l’objet, attaque auxquelles n'é­
chappe aucun réformateur, sou 
gouvernement a fort bien agi, en 
tout cas, en ne poursuivant pas 
1 ex chancelier. A quoi bon lui 
donner l’auréole du martyre !

#*#

Henrik Ibsen , l’auteur des Reve- 
nanti, vient de passer une huitaine 
de jours à Berlin. Le portrait d'Ib­
sen a été fait plus d’une fois dan» 
le FifiARO. Cette grosse tête rou 
geaiide, percée de deux petits yeux 
malins et encadrée d’une barbe 
étonnante s’élargissant à sa base 
comme une tour Eiffel, n’est cepen­
dant connue à Paris que par les 
descriptions. Je doute qu’lbsen 
devienne jamais un boulevardier. 
Non qu’il redoute les foules, car il 
paie assez volontiers de sa per­
sonne quand il s’agit de sa faire ap­
plaudir ; mais parce qu’il n’a pas 
du tout ce qu’on appelle “ l’esprit 
parisien ”.

Il ne peut se départir d’une cer­
taine gaucherie, non seulement de 
gestes mais même de langage, et 
l’on est surpris de voir l’homme 
qui a écrit les Revenants, Nora et 
tant d’autres œuvres si fortes n’ap­
porter dans la conversation aucune 
idée saillantes. Un prendrait plu­
tôt Ibsen pour un brave pharma­
cien de petite ville que pour le ré­
novateur de l’art dramatique.

Ibsen, qui habite Munich vient 
souvent a Berlin, où s’e»t fondée 
une chapelle d’ibséniens très nom- 
brei'i. Les écrivains Hoffory, 
Brahm, etc., en sont les piliers, et 
celte chapelle, i! faut le dire, a ren­
du des services à l’art dramatique 
allemand en facilitant l’eclosion 
l'une école ibséniste, pui a produit 
des jeunes d’un réel talent, tels 
que Gerhardt Hauptmann, par ex­
emple.

Ibsen était venu cette fois pour 
ass ster à la première de sa pièce, 
Hcdin Gabier, au Lessing Theater. 
J’ai pour le talent du maître la plus 
g-ande vénération. Mais il y a ce­
pendant des limites que la patience 
ne peu franchir. En cette circons­
tance, Ibsen a dépassé la mesure. 
Uedda Gabbler qui, à la lecture, fait 
qu’on se dit : 11 Je ne comprends pas 
très bien ; amendons de voir la pièce 
pour la juger,” produit à la scène 
un effet identique et l’on pense : 
“C’est une pièce qu’il faut lire 
mais ne pas voir jouer." Uedda 
Gabier appartient au seul genre dé­
fendu, au genre ennuyeux. Ibsen 
nous doit une revanche, ou plutôt 
il se la doit à lui-mê ne.

runcu *•. m» nmx 
-IMPORTED Une dépêche de la Nouvelle Or­

léans annonce qu'un employé du 
bureau de l’enregistrement des 
électeurs a fait des recherches dans 
les listes électorales afin de voir 
quels étaient ceux des individus 
exécutés sommairement pour l’as­
sassinat de M. Heunessy, qui n’é­
taient pas citoyens américains, ür, 
on a retrouvé sur les listes électo 
raies les noms de tous ceux qui ont 
été massacrés. Celte nouvelle, si 
est exacte, est de la plus haute im­
portance au point de vue interna-

S'il est prouvé, en effet, que tous 
les individus exécutés sommaire­
ment s’éiaient fait inscrire sur les 
listes électorales de la ville de la 
Nonvelle Urléans, ils étaient ci­
toyens américains, et l’Italie, pas 
plus qu’aucune autre puissance 
étrangère n’a le droit d’intervenir.

Mais, connaissant les superche 
ries en usage en Louisiane, il fau­
drait prouver que ces uoms n’ont 
pan été ajouter après coup 
leurs le gouvernement fédéral sera 
le dernier a accepter la théorie qu’il 
suffit qu’un étranger se fasse ins­
crire sur une liste électorale, pour 
être considéré comme citoyen ues 
Etats-Unis.

En attendant que ce point soit 
complètement élucidé, le gouver 
nement fédéral n’en poursuit pas 
moins sou enquête ; mais il ne peut 
r«en faire tant que l'on n'aura pas 
reçu la réponse du gouverneur de 
la Louisiane à la dépêche du secrè 
toire o'Etat, M. Blaine. On consi­
dère à Washington la question des 
l a îens à la Nouvelle Orléans com­
me plus grave et plus difficile que 
celle des Chinois sur la côte du Pa­
cifique et celle du-s Hongrois dans 
le district minier de la Pennsyl-

Toutefois, l’ex secrétaire d’Etat, 
M. Bayard, est d’avis que le gou 
vernement fédéral ne peut pas être 
tenu pour responsable des événê- 
ments Je la Nouvelle Urléans, ni 
obligé de payer une indemnité 
quelconque. Ce qui est arrivé aux 
Italiens, accusés du meurtre de M. 
Hennessey, aurait pu arriver éga­
lement à des Américains dans les 
mêmes circonstances.

Cependant, à la Nouvelle Orléans 
même, le grand jury, qui vient de 
se réunir, a été invité par le juge 
de la cour criminelle à se livrer à 
une enquête sur l'accusation de 
corruption portée contre la plupart 
des membres du juiy, et sur les 
événements de samedi dernier. 
Mais il s’écoulera probablement 
plusieurs jours avaul qu'aucune 
mise en accusation formelle puisse 
être prononcée.

La fuite du président du jury, M. 
Beligman, est interprété comme un 
aveu de sa culpabilité. De tous les 
jurés, un seul, M. Mackesy, a pro­
testé contre les accusations de cor­
ruption et a demandé lui-même 
une enquête.

M&trauga, lucardona et le jeune 
Marchesi, les trois accusés impli- 
qués dans l'assassinat de M. Hen­
nessey et en faveur desquels a été 
rendue une ordonnance non-lieu, 
ont été relâchés. Afin d’éviter toute 
manifestation, leurs avocats sont 
allés les chercher eux même» en
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Berlin, 26 Février 1881. 
Lorsqu’il y a trois ans je vins en 

Allemagne pour y étudier choses et 
'MEgens, de quels conseil et je dirai 

même de quelles craintes ne fus-je 
pas acccompagnê par les personnes 
qui s’intéressaient à moi 1 J’eus 
souvent l’occasion de constater que 
mon cqç n’était pas isolé et que les 
rare» Français qui venaient s’ins­
taller à Berlin étaient fort surpris 
de n’y po'iit trouver la réception 
désagréable a laauelle il* noyaient 
s’exposer courageusement dans le 
but de s’instruire.

C'est que l'on confondait alors, 
IJ en France, les sentiments de la po 
fc* pulation et les actes du gouverne 

ment On avait tort, car à cette 
époque déjà les Français étaient 

1/ fort bien reçus dans le monde ber 
'• ■ 7 jmois. Mais on était au lendemain
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de l’affaire Schr.æbeté, Bismarck 
venait d’eîirayer les esprits pour ob­
tenir son septennat. Puie vinrent 
les passeports d’Alsace Lorraine. La 

* nation étonnée, incertaine, n’enten­
dait parler que de chauvinisme en 
France. Tandis q le les Français 
pensaient que l’Allemagne se pré­
parait à 1 s attaquer, les Allemands 
de leur côté, ne désirant point la
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guerre, redoutaient les 
[ lures du boulaugisme naissant.

Cette contradiction entre l’état 
des esprits et l’attitude du gouver­
nement bismarckien était une agré­
able surprise pour nous qui arri­
vions ici. Mais bien peu de jour­
naux français faisaient bon accueil 
alors à certaines vérités. Lorsque 
le Figaro m'ouvrit impartialement 
set colonnes pour raconter ce que 
je voyais à Berlin, il m’arriva plus 
d’unn fois de retrouver dans d’au 
très gazettes le sens de mes lignes 

' dénature par des commentaires 
certainement de bonne foi, mais 
insuffisamment éclairés.

Si je fais app*l aujourd’hui à ces 
^ souvenirs rétrospectifs, c’est pour 

constater avec plaisir que les temps 
sont changés. Les Français venant 
à Berlin ne sont plus considérés 
comme des imprudents ou comme 
de mauvais patriotes. Cette trans­
formation dans l’opinion publique 
produit ici une impression im­
mense. Non pas au’on puisse y 
chercher une modification immi­
nente de la politique européenne 
actuelle. Mais nous en sommes 
arrives à une phase qu’il était né­
cessaire d’atteindre, celle de la dé­
tente. Elle devait arriver tôt ou 
tard, sans doute, mais il semblait, 
il n’y a pas bien longtemps, que ce 
ne serait pas pour un jour aussi 
rapproche.

Pour cela, il ne fallait rien moins
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LES INUNDATIONS

Un écrit de Montréal :
Oii s’eut préoccupé ces jours der­

niers d -s inondations qui ont eu 
lieu à Montréal ces dernières an­
nées et en particulier de celle de 
1886. Pendant le mois de mars de 
cette année-là, l’eau était à peu pièe 
à la même hauteur que dans le 
mois actuel.

Le premier jour de mars 1886, 
l’étiage des commissaires du bâvre 
indiquait 28 pieds, 4 pouces. Sauf 
de légères fluctuations l’eau atteint 
une nauteur de 29 pieds et à la tin 
du mois elle était à trente pieds et 
3 pouces.

Deux jours après, le 2 avril, la 
bailleur de l’eau ôiait de 44 pieds 
et 4 pouces qui élait le poir.t le 
plus élevé dont il soit fait mention 
dans l’histoire du fleuve.

La similitude entie le présent 
mois et le mois correspondant de 
1886 est remarquable.

Jusqu’ici l’action du fleuve a été 
preique identique.

Hier, l’étiage marquait 29 pied 
et 4 pouces Pour obtenir la hau­
teur de l’«au à partir du lit du ch <• 
ual il est neceisairu d’ajouter II 
pieds et 2 pouces. La profondeu 
actuehe de l’eau dan» le fleuve éia.t 
donc, hier, de 40 pieds et 6 pouces. 
Pour que l’eau s'élève au niveau 
du haut de la digne, il laul qu’elle 
atteigne une hauteur de iti pie la et 
6 pouces

L’aucien iLveau du haut du mer 
de revêiemeut était de 38 pieds et 
8 pouces.

Pour passer par dessus la digue 
l’eau devra avoir dépassé de 2 pieds 
et 2pour.es la hauteur atteinte lors 
de la grande inondation de 1886.

En somme, quelle est ma mala­
die, docteur T

—C’est une gastro-entérite.
—Ah ! et d’ou ça vient-il /
—Du grec.

Edison coiffeur, voilà la dernière 
nouvelle.

Le grand électricien a trouvé le 
moyen d’appliquer l’électricité à la 
frisure et à l'ondulation.

Une minute à peine est néces­
saire à l’opération.

La population et la presse en pa 
rurent assez vexées. “ Vous voyez 
bien, nous disait-on ici, que vos 
chauvins ont toujoi 
France. ” Lorsqu’on apprit que 
l'impératrice Frédéric allait aller à 
Paris, oa ne voulut absolument 
pa» y croire. “ Cela n'est pas pos 
-ible, s’écria-t-on, l’Impératrice 
serait insultée dans les rues ”
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4 15 Aussi la satisfaction a t—elle ôté d’au 
tant plus graude qu’elle était dou­
blée de surprise, loisque sont ar­
rivées les dépêches annonçant l’a;» 
t tude correcte de la population pa­
risienne. Ur, avait suspecté la

galanterie française ” et il est 
fort heureux que les Allemands se 
soient trompés.

Aussi les Français sont ils actuel­
lement les héros du jour à Berlin. 
J’ai dit plus haut que la population 
n’avait pas attendu l’heure présente 
pour nons bien recevoir. Mais il y

Klmwood, lu. Hot. SD. MA.
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s’est produit dans le personnel gou- 

^ vernemental allemand. Quand on 
nous adressait alors des reproches 
de chauvinisme, ne comprenait on 
pas que c’était Bismarck lui-même 
qui attisait ce sentiment chez 
nous par sa politique agressive ?

L’ex chancelier criait toujours
très fort qu’il voulait la paix, mais a aujourd’hui un élan qui témoigne 
il avait la main si lourde, le verbe d'un très réel plaisir causé par la 
si bref et un fils si envahissant que situation actuelle. Il est vraiment 
l’on ne sait pas ce qui serait arrivé 
sans la rupture qui le renvoya à ses 
chères études agricoles de Friet*» 
richsruh.

Le grand tort de ses dernières an­
nées de gouvernement fut de ne 
suivre jamais le courant de l’opi­
nion publique en politique étran­
gère comme pour les affaires de 
l’interieur. Ur, depuis bien des 
anneti--, je l’ai dit, le désir des Al­
lemands de toutes classes était de 
vivre en bonne intelligence avec 
les Français. Mais cela ne se pou 
/ait qt.’à la condition que le gou­
vernement y mit beaucoup du sien 

Guillaume H avait-ii, en mon­
tant sur le trône, l'intention déjà 
arrêtée de faire les premiers pas 
vers nous T Certains de ses dis­
cours , no peu trop militaires, au 
tonsèreiit d’abord des doutes. Mais 
il faut song -r à ceci surtout, c'est 
que le règne de l’Empereur actuel 
ne date que des quelques jours qui 
précédèrent la chute de Bismarck.
Depuis celle émancipation, la ligne 
de conduite de Guillaume II appa- 
rait toute droite et le ch» min très
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5 r4 00, 10 45 très intéressant en ce moment d’ê­
tre un Français à Berlin. On nous 
cajole au point d’en oublier pres­
que tous les amis de la triple allian 
ca. L'ambassadeur de France est 
le mieux en cour.

Si Crispi vient, comme on l’an­
nonce pour arroser de quelques 
pie irs les massifs de Fried richsruh 
il pourra constater la chose par 
lui-môme. Ce sera une touchante 
accolade que celle des deux illus­
tres dégommés. Il n’est pas besoin 
d’être un bien grand prophète pour 
présumer qu’ils se montreront 
laudator es temporis actit et que, 
semblables aux invalides, ils se ra 
conteront leurs prouesses passées— 
toujours les mômes : les évocations 
budgétivores du spectre de la Fran 
ce chauvine qui leur réussirent si 
ouvent
Je dois constater du reste qu’à 

mesure que la politique de l’Empa- 
reur se dessine comme libérale et 
vraiment nationale, le parti bis­
marckien prend de la consistance. 
11 ne s’agit pas ici de politique ex­
térieure. Sous ce rapport il n’y a 
guère que l’ex-chancelier qui mé­
connaisse les intentions de l’Erbpe- 
reui. Mais su ee qui eoneoroe lTa-

3 30 12 15 6 VOITURESrôle principal est très gentiment in­
terprété par Melle Glockoer qui, si 
je ne me trompe, a rû aller à Paris 
s’il spirer directement de la créa­
trice. La pièce est bieu montée et 
bien jouée.

12 15
1 30 11

10 Mais, ce quiprison en voiture, 
prouve bien que le calme est bien 
rétabli dans la ville, c’est que l’in-

POUR—12 30

*#*
Les travaux préparatoires de l’Ex­

position des Beaux Arts sont poussés 
rapidement sous la directiou de 
l’architecte Hoffai k. Il ne s’agit 
du reste que de travaux d’amôna 
gement, car les bâtiments existent 
d’une façon permanente et servent 
pour les expositions de toutes sortes. 
Ils sont situés à Moabit, un des 
des nouveaux quartiers de Berlin, 
dans un jardin en contre-bas, dit 
“Parc de l’Exposition,” qui est le 
rendez-vous du Berlin qui s’amuse 
da is les soirées d’eté. Calés, bras­
series, restaurants, deux orchestres, 
un panorama et le fameux théâtre 
scientihque de l’{7re*sa constituent 
les attractions du petit parc qui est 
traversé dans toute sa longueur par 
le viaduc <lu chemin de fer métro 
politain dont une station dessert 
l’Exposition.

6 cident a passé complètement ina- BEBES.6

ti eu que les Italiens ue soient 
inquiétés d'aucune façon on sait 
pertinemment qu’un grand nombre 
d'entre eux ont quitté !a Nouvelle 
Orléans depuis samedi. D’après les 
renseiguemeuts fournis par les com 
pagnies de chemin de fer plus de 
sept cents italiens ontquitté la ville 
jusqu’à présent

Le consul d’Italie à la Nouvelle- 
Orléaus, M. Cor te, se moutre très 
indigné de ce que l’on est tant tar­
dé à prendre de» mesures afin de 
poursuivre ceux qui ont pris part 
aux exécutions sommaires. 11 ne 
nie pas cependant l’existence de la 
Mafia et des autres associations de 
bandits italiens, et il leconnait par 
faiWment qu’ita reçu iui-jiêmedes 
lettres de menaces avant le procès.

Il Parker sou a déclaré qu’il n’é­
tait pas alarmé des menaces qu’il

6

Premiere Consignation Reeue.[poste 15 miuutegjaveni U

Pour en encourager la vente hâtive 
nous accorderons

ÎO pour cent.
d’escompte sur toutes les Voitures 
achetées cette semaine.
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La cause de McGreevy Tarte reviendra le 
10 avril devant la cour

Mgr Kvgin, évêque de Chicoutimi est a<> 
t iii 1 ement en Bretagne.

Le W mu de Kingston noue annonce que 
l'éeotion de Sir John est contestée.

Durant la dernière année administrative 
lire milice noue a coûté $1/287,013.50.

Clatlsti ne a failli «e faire tuer dans un 
en pleine tournéeembarras île voiture,

triomphale.

Nous avons l’an dernier payé $30,766 en 
pensions militaires. Il ne reste que 41 survi-

L'impreseario de Sarah Bernhardt a fait 
assurer la vie de celle-ci au montant de 
$200,000 pour la durée de sa tournée en 
Amérique.

1812.

Kn a<ifi prochain (Association internatio­
nale d’étl irago élevtriq -e tiendra une ton 
vontion à Montréal Diverses célébrités y
prendiuni part.

l/i civilisation est en train de faire 
chemin en Russie. On ne peut en douter rn 
voyant que la première grève des ouvriers 
pour augmentation de salaires, vient

l'ailint de la J l'STivK, le National dit 
Il n'v a rien d’étonnant

somiel au servi

t qu on se montre 
1 uge à son égard, du moment qu’elle 
.1 propos de devenir itn organe per-

parliculier.

Le procureur-géiiérah d’Ontario a déclaré 
que le gouvernement n’avait pas l’intention 
de présenter à la chambre, cette session un 
projet de loi pour per met tn 
voter aux élections des membres de l'asiem 
hlée législative.

Les chefs bonapartistes 
d’entrevues publiées, aujourd'hui 
venus à la conclusion de mettre le côté le 
testament du prince Napoléon et de recou» 
naître le prince Victor comme héritier légi 
lime du trène de France.

femmes de

-tans une série

Au sujet .le la santé du Pape, ou lit dans 
lr Momtf.i h DK Rome :

1 >o* journaux 
Fape est souffre

quoi, levient périodiquement 
journaux.

Le United Ikki.and dit hier dans 
éditorial : “ L’Irlande en a eu assez, de la 
domination épiscopale. Les evêques sont 
devenus de plus en plus comme de la cire 
entre les mains des politiciens anglais. 
Instruits par l’expérience du passé, les 
Irlandais ne se soumettront pas à l'influence 
cléricale. ”

de Rome annoncent que le 
suite de ses eva

labituela. 
ne sommes en mes 
prévnduc nouvelle qui,

Issemente I
ure île démentir

on sait pour- 
dans certaine

|

Des renseignements particuliers noue 
permettent de (lire que la lutte dans 
Huntingdon est I 
•oit*,"pbssÿ»le M’imaginer 
litoral, très libéral, mais certaines question < 

ajoutées À l’affaire des jéauitts 
aux conservateurs de pêcher

des plus fortes qu’il
Le comté est

ÎÆ
eau trouble

Dépêche à I'Electkvr :
“ Kn chef prévoyant, l’honorable M. 

Laurier a déjà distribué les rôles que les 
principaux orateurs de l’opposition vont 
avoir à jouer pendant la prochaine 
du parlement du Dominion. Veux qui sont 
chargés de la grosse - 
vyisme comptent parmi 
les plus éloquents. ■

\
estii.ii du Mctiree‘lesi plus capables et

i
M. J. C. Nelson, ex-député d’Areenteuil, 

était hier en ville. Il dit que M. Owens 
est responsable de la perte du comté au par­
ti conservateur.

M. Owens croyait posséder le comté comme 
•a pioprieté personnelle ; son ambition 1 a 
poussé jusqu'à résigner son siège au local, 
mais il atout perdu et pourra diflicilement 
ee faire élire maintenant peur Québec.

I)e la Patrie :
“ Aux Etats-Unis,

membres du Congrès—séuateurs et répré- 
sentants- ee font aux frais du gouverne-

“ Celle» du sénateur llearst, qui ont eu 
lieu dernièrement, b on; pas coûté moine 
de $100.000

Pour être exacte, 1* Patrie aurait dû 
ajouter que le gouvernement ne se charge 
des funérailles que si U mort survient en 
tempe de eewion et à Washington.

HNtoy. J» cardinal Manning a envoyé une lettre 
gemf Vexcuier de eon absence au banquet 

Er Mutais donné a Londres lundi. Le mau 
* vais tempe ne lui permettait pas de a’y 

rendre. Le cardinal dit que deux motif» 
l'auraient porté à a’y rendre 
amitié pour l’Irlande et sa joie de voir surgir 
une association qui mieux que tout autre 
ligue, représente la vie religieuse, sociale et 
nationale de l’Irlande Le prélat termine 
en exprimant le témoignage de son estime à 
la fédération nationale irlandaise.

\
les funérailles des

\

È
I

C

b
Sa vieille

i

Dana une entrevue, Mgr Puyol a déclaré 
qu’il avait administré l’extième onction au 
prince Napoléon lorsque celui ci était encore 
en pleine connaissance. Il a eu^uparavant 
un entretien avec le prince mourant et 

qu’il n’avait pas les senti- 
| qu’on lui attribuait, 
mit txn penchant pour la 
^Jacques Rousseau, et qu’il 

un empereur, adhe- 
lu concordat et ferme- 
Srimente religieux des

IladflO 

doctrine d* 
voulait moi
rant aux prinett 
ment imbu der 
Bonaparte».

=

LE CANADA VENDREDI 20 MARS 1891

J^OUS OFFRONSavis EPICERIES!ACCUSÉS DE RÊGIDIDE
ur d'assise» de 

jourd’hui les débats 
Caleoni, Ped

TELEGRAPHIE Rome, 20 mars La co 
Rome a commencé auj 
■ lu procès dee nommés 
Pennacchi, accusée de complot contre

le roi reçut 
la Société

janvier 1890,

MEUROPE Par la présente je donne a via à tonte# per 
■onnee qui n’ont pas encore réglé avec 
de vouloir bien a'1er prendre des arrange 
mente chez A. F.. Lussier, Ecr„ d’ici à huit 

Sans ju-: voua aurez des frais pom

—LIGNE COMPLETE—

D’Epieeries de Familles Choisies
—SERA VENDUE AU—

PRIX COUTANT
plant seulement, pen 
suivre. Venez tôt et

1 TRAINEAUX VALANT SI.00 poll .50 
1.0U do -7"t 
LOU do -78 
150 do 100
2.25 do 1.50
3.25 do 2.34

lie qu'au mois de 
Pérouse une le 
tiiliate, lui intii 

le 21 mara,

pendant que I 
venant de Péro

PP^UNE NOUVELLE GREVE 
rmont Ferrand, 20 mare—Une
l’éclater aux ihinea'le Meiseix,

l'Aatic. Deux cents ouvriers 
litté auhitemeni les puits 

demandant une augmentation de sala

dodoign
l’or

1
* ’enihi—

d’abdiquer avant le 21 
ferait sauter au moyen 
moi» de juin euivant pe 

ste connu, 
Rome, une 
luche de dy

dodo1
ton de Bou 
environ on

•mon on
la prochaine cour 

Votre, etc.

dodo3Ica'z nï

i caseette renfermant 
ynamite arriva à son

La police arrêta à Rome Calzoni, à Pé- 
rouee, Pennacchi et un autre anarchiste qui 
s’était présenté à la poste, au nom de Cal 
zoni, pour retirer la oasreite, et à Avenza 
Pedroni, l’expéditeur de la dynamite.

Au cours de son interrogatoire, Ca 
avoué être anarchiste, il a déclarer 
qui avait expédié la dyn 
ment prié Pennacchi de rel 
dance pendant qu’il était à Rome.

Pennacchi nie les accusations d’snarcbisme 
et ie complot. Pedronie nie «voir expédié la 
cassette malgré le reçu d'Avenza, portant 
■on nom, et mentionnant un envoi d encre. 

la suite des il. bats est renvoyée à plus 
rd.

M» dodo
•K"1'......

diminution îles heures i do pour bébé do1de travail Pour du corn 
trente jours à 
vous desA. C. LAROSELe* grévistes sont ca

adresse à Pérouse. a -.magesMINEURS ENSEVELIS
mars.- Hier soir, à sept 

heures, à la suite d'efforts surhumains et 
quatre heures de Ira "ail conti 
i délivrer trois mineurs enseve­

li» heures par un éboule- 
onsidérahlc, dans un chan

ban lieu de St Etienne

C. NEVILLE QUI LES AURA ■I —
-E. G. Laverdure

St Etienne, 20

NAP. BOYER,nus, ou a pu : 
lis la veille à

puits de la Doa, 
Pendant la du

ignorer 
mite. Il avait seule- 
tirer sa eorrespon-

284 RUE DALHOUSIE. 56 Rue George.
répare luyaux à l’Eau et de Ren 

voi, Appareils de Gaz et de Chauffag 
Fait toutes sortes de Couvertures 

et Dalleaux, et généra 
x de Ferblanterie et P

VIS-A-VIS LE MARCHE 1Y. 

Un Complet Stock de
vaux de sauvetage, 
devine4a cruelleles trois ouvriers, dont on Tu!ie,

ledêtre alimentéeangoise, avaient pu 
d’une sonde. Parmi eux se trouvait un 
vétéran de la mine, Mathieu Paret, qui a 
fait preuve d’un mervei leux sang froid, 
s'oubliant lui-même pour ranimer le courage 
île ses deux camarades.

A TRAVERS L’aFRIQUE

element tous 
lomberie.

Dalles

ORDRES PROMPTEMENT EXÉCUTÉS. VINS/T LIQUEURS.
D’Importation Directe.

Se CIE.

PERRON ME.ÎIê 5TRISTE V IE TRISTE FIN 
Lills, 20 mare. —Une arrière-petite-fille

main au No. 69 & 75 RUE WILLIAM.Toujours
Paru, 20 mars—A huit heures quarante 

hier matin, à la gare du Nord, est arrivée 
French Sheldon, entourée de quelques 

heureux voyage.
dehors.

97 RUE RIDEAU.d'Harpagon.
Il y » quelques jours mou 

Barre, à Lille, une veuve 
75 ans, dont l’avarice était prove

Slle avait commencé par 
à sou, elle avait amassé une 

s’élève au bas mot à 200,0)0 francs.
Elle parvenait à nedépense qu une soixan 

taine de francs par an, et voici comment elle 
procédait . le matin, de très bonne heure, 
elle se rendait au quai voisin. Là, eilo 

eillait les morues ux de charbon épars 
près des bateaux et quand le misérable cabas 
quelle portait en était plein, c’était pour ls 
chauffage de la journée. Parfois même, elle

T‘'.“ligt <1* qualifiée* sous le rapport des bas prix de 
localité des articles offert

unis venus lui souhaiter un 
La jeune femme est très 
l'une physionomie exp 

Elle n'a nullement 
partant seule pour le centre 
el'e ne pontifie pas ; on

petite bourgeoise allant passe 
Nice : Bien que sachant très bien 
(elle s traduit entre au 
la Salambti, de Flaube 
pas couramment, faute 
liant elle se faisait hi 
plée par sa mimique animée 
qui n’acco 
un écriva

e, très en 
ve et spiritue 

d'une héroïne 
île l’Afrique, 
diiait plutôt 

r l’hiver à 
le franç.il 

rages français

signé plu-

déclare 
compa-

î”.'s gai ts en yen

l Ld3*l2
— MAGASIN**;?-— I !

WESUSSEJÉi DUXF.cKMiaiL |jf

McDougall &. Uuznt
■n«elgne de la finisse Tarrlére

être fripière et, 
fortune qui

1’
i

■^Bo il es meilleures quali 
tés de Charbon 

Bitumineux

thracite

rt), elle ne le 
e (l’habitude ; 

prendre

>urt pas assez vite, ("est 
in de mérite, et elle a 

anglais très

Un des plus grands embarras pour les mé 
gères en frais d’obtenir quelque chose de 

ou de valeur extra dans leurs achats 
d’articles de consommation, c’est le préj 
Ne permettez pas à votre préjugé de

pêcher d’acheter une livre de notre célè­
bre thé de 50 cts. la livre égal en qualit 
n’importe quel thé vendu ailleurs pour co 
prix, et puis vous avez votre choix sur des 
centaines de présents agréables et u 
livrés à votre examen. Venez voir chez

nag
bonCi- Il -87-88ten com

«tE *-.5 lÎBibfl Criblégrappillait, d’un peu trop près les dépi 
combustibles du voisinage et, il n’y a pas un 
an, elle était condamné à quinze jours de 
prison ponr un méfait de ce genre.

Au retour, elle ramassait dans les mon­
ceaux d’ordures toutes les épluchures de 
légumes qu’on y avait jetée,et elle 
soupe avec ea 1 

Impossible de 
de loques 
domicile 
pelles et i

chagrin que lui 
Il était souvent oh 
personnes que 
Cette femme

its de
Montres et bijouteries

en tour genres et de toutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie tel 
que représente,sinon l’argent vous sera remis 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (nrè* 
du Pont -les Sapeurs. ) Réparations de Mon

I, Et Tamise.rs romane
iInterrogée 

qu'elle part i 
gnie, jeune doctoresse en médecine, pour 
étudier les mœurs des femmes du centre de 
l’Afrique.

es deux exploratrices vont 
palanquin, elles ont très peu de liaga 
strict nécessaire, atin de diminuer les 
du voyage.

sur son pro 
seu c avec sa dam* . ..O’Reilly & Heney, 

L; BLOC RUSSELL 
§|Rue Sparks

faisait unes
voyager en 
bagages, le se faire une idée de l’amas 

pourries qu’on a trouvées à son 
et quon dut jeter deh

garanties et à des prbtrès et Horl 
modérés.

LA POLITIQUE A ROME rt, il y a quelque» mois, du 
chausait pareille conduite.

désintéresser les 
avait volées, 

téralement de

AVIS DE FAILLITE. #^HEMIN£l)E FER

uanada Atlantique.M. ( 
rédacteur 

retieu où il aurait 
Le baron Nicotora n’est 

venu dans la p< 
fection ce qui se p

ntaires, et il sait comment 
.e ministère actuel se trouv 

position Qti’aiitrefois le cabinet Mena 
Il peut se faire qu’il rende de grande 
an pays ; mais personne n'est par­

ut survenir des surprises. Ne 
toutefois que nous 
liant au pouvoir.

a eu avec M. 
journal de 
dit :

pas le pre 
il connaît à per

Rumk. 20 mars 'd’un iligé de 
ieille mère 

lit

Jules Briechi't

est morte Dans l’affaire deli tique 
>asse <111118 les coulisses STROUD BROS.r héritier qu’un petit fils, âgé 

cinq ou six ans. Bourcier Freres,Lib-
d’hui île

brea.' 
services 
fait, et il pe 
croyez pas pus 
revenir mainte
est sceptique, il veut voir ce que 
ministère avant de se prononcer 

b nu lenient .lisposéb 
p de bataille parlementaire 

d'embarras à

de son ancien collègue M.

sans se connaître

ait mon earaci
chacun .

œil et nous marchions droit

rnanœu-
Ottawa, Ont.

Les soussignés vendront par encae au 
magasin des faillis à Ottawa,

Nouveau Service Rapide
-BT-

La Ligne la Plus Courte et la

UNE MEPRISE ETONNANTE 
Paris, 20 mars-Mme V , couturière, 

habitant avec son mari, boulevard Saint- 
Germain, était, lundi après midi, accostée, 
rue <le La Roquette, par un homme d 
cinquantaine d’années, très correctement

RUES RIDEAU ET SPARKS.

LUNDI, 23 MARS 1891,puissions 
U pays 
fera le 

Mais
THE PRESSà 3 heures, l’actif d» la succession comme

Fixtures

Tu ne me reconnais nas ï lui dit-il.
Mais je ne vous ai jamais vu, répliqua

e pas la surprise, 
'engage à revenir

avec tant d’énergie 
) décida à lui laisser 

il la suivit de

(NEW-YORK)
POUR 1891.

nous ne sommes 
donner le chant;

nous susciterons lieaucoup 
s adversaires."
Parlant ensuite 

inardelli, M. Cr

de commerce de Marchandi 
es d’après inventaire

*$7988.61

393.70

$8380.31

Mme V
Allons donc 1 Ne jou 

femme et je tTu ee
Quotidien. Dimanche. Hebdomadaire.En>*ctivité le 27 Octobre 1890.

atre ans ensemble 
lement ; il aurait 
Xanardelli cnn 

comme je connais ses i 
nous fermait 
notre chemin

Mme \
que son interlocuteur ee ' 
continuer son chemin. M

ri1*' ao pages, 4 cts. 8 a io liages, a ce asDettes de livres et billets d'après LES CONVOIS PARTIRONT DE LA GAU DS LA 
RUE ELGIN COMME SCIT l

8 00 A M ^'£x1pREs^dDE mont
OtU

S 841.72
1ère L'Energique Organe Républicain de 

Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.
fail'd 89222.03assuré de la maison où elleAprèe s’être 

demeurait, il lui écrivit d’avoir à réintégrer 
le domicile conjugal sous peine d’y être «on­

ia force. Mme V , qui avait mis 
l'aventure, lui mon-

iwa et le Cô 
u Côteau avec 

ne pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.
C nn D M L'EXPRESS DE MONT 
U.UU I. Ifl. REAL rapide n arrêtant 
qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta 
wa et le Côteau, a un char refectoir, et ar­
rive à Montr à 8.20, se reliant aux train* 
du Vermont Central et du Grand Tro 
pour tous les points à l’Est. Portland, 
vière du Loup, Dalhousie, etc.
I A K D M L’EXPRESS DE BOSTON
1.40 F. Ifl. et NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier ; 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila 
delphie, et tous les points au sud, avec 

dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes les «tâtions entre Ottawa et Rouse’t

Le magasin sera ouvert le 21 courant. 
Copie de l’inventaire est déposée chez 

l’encanteur et chez Kent * Turcotte, Place 
d'Armes, Montréal.

à toutes les stati
teau, se reliant à la jonc 
les trains du Grand Troitraïute parDANS LE MONDE DIPLOMATIQUE

Fout en regrettant, 
comme les habitudes de prudence diplo 
tique l’exigent, la façon dont a été accueillie 
à Paris, la mission toute pacificatrice de 

ipératrive Frédéric, on est disposé à 
trouver dans le monde diplomatique que le 
séjour de la souveraine a été trop ong. On 
raconte qu'un ambassadeur il’une très grau :1e 
puissance lui a respectueusement donné le 
conseil d'avaueer son départ. L’Impératrice 
a répondu que ".a tille de la reine d'Angle­
terre n’avait pas à reculer devant des dan­
gers imaginaires, [.'ambassadeur n a rien pu 
répondre à cette phrase, bien que le pays 
qu'il représente Huit presque responsable îles 
faits et gestes de l’Impératrice.

On trouve, parait il, à Berlin, une les ren 
venus de Paris sur Pétât d 

lient pas exacts, 
n de ses conseillers 

rait là toute une 
dans lesquelles 

l’influence du

i au courant de Fond* le 1er. Décembre 1887.
tia la lettre.

-C’est un fou, lui dit-il. Il n'y a pas à 
s’en préoccuper.

Mais quelle ne fut pas lem stupeur en 
voyant, le lendemain, un laige écriteau 
accroché à la porte de la nidisou avec un 
avis ainsi libellé : •• J’engage Mme V qui 
est Mme B. ., ma feinmt fugitive, et qui vit 
en concubinage avec ce M. V . à rentrer 
chez moi, de suite. Sinon, gare aux gendar

M. V se rendit auMitôt avec 
chez M. Leygonie, commissaire du 
de La Roquette, où habite B Cel 
ployé dans une administration, 
six ans, abandonné par sa fem 
semble, parait-il, tellement à Mm 
était persuadé que cVtait elle, 
trois heures d’explications 
reconnaître son erreur
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les deux éditions quotidiennes et dn il i man

Pour ceux qui ne peuvent recevoir l’éditi 
on QroTiDiKNNE, l’édition Hebdomadaire 
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et n’a aucune

sa femme 
quartier 
ui ci em-

me qui res- 
e V . Qu'il 
Il a fallu 
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comte de Munster et u: 
sont très menacé". Il y àu 
série «le petites manœuvres 
se retvouveraisnt le nom ot 
prince de Bismarck.

Au quai d'Orsay ou affecte le plus grand 
calme, ce qui n’empêche pas qu'un très haut 
personnage disait : "Je ne respire que lors­
qu'on vient me dire que l’Impératrice est 
couchée. " On a été peu surpris de la rentrée 
de M. Heibette dans les bureaux qu’il n’au­
rait jamais dû quitter. Notre ambassadeur

Serli» a cru, avant de conseiller le voyage 
de l’Impératrice, pouvoir se contenter d’une 
enquête tloute superficielle auprès de quel­
ques peintres en vue ; il a négligé totalement 
un facteur wsez. important en France : l’opi­
nion publique.

Pour résumer la situation, vPonR encore
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LA MARINE ALLEMANDE 
Berlin, 20 mars- Les déclarations faites 

par le scu-étaire d’Etat de la marine, M. 
‘tollman, à la commission du budget, sont 
vivement commentées. Elles ont révélé un 
état de choaesilnublement alarmant . d’abord 
e les ont prouvé un manque de suite dans la 
direction de la construction îles navires, et 
ensuite elles ont trahi les tendunces mégalo­
manes du ministère de la marine, tendances 

sont en contradiction avec les principes 
onomie de Reichstag.

Répondant à la question qui lui était 
posée par l’amiral Heuck au sujet de la 
vitesse peu considérable de quinze nœuds 

par les nouveaux cuirassés, le 
secrétaire d’Etat a avoué, avec une franchise 
qui a stupéfié les membres de la commission 
du budget, que les navires n'avaient pas 
une vitesse plus grande parce que, pour 
obtenir ce résultat, il aurait fallu augmenter 
la coque des navires, ce qui est impossible, 
à cause des fail-les diineusions des porte, des 
bassins et des écluses, et, en outre, atin que 
les nouveaux bâtiments concourant avec 
ceux des anciens types ne les devancent pas

rt
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Ecole des Beaux Arts
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J’espère retenir votre confiance.

L’EMULSION \ Mes Créanciers.
Je demaade qu'ils me pardonneut de m’être 
laissé placer dans une fausse et humiliante 

position par de faux et trompeurs 
amie, mais je ne suis pas 

ve ; je n’ai pas même de 
cheveux blancs.

Jespère avant longtemps pouvoir remplir 
me# engagements.
VICTORIEUSEMENT VOTRE,

d’Iluile «le l'eie de Vloru,

COTTon se dépêche de 
flotte de cuirassée

d’autres termes, 
construire une nouvelle 
sans penser que des porte n’existent pas 
pour les recevoir

Enfin, le secrétaire 1 
deux corvettes pour lesq 
a voté 2 millions en 1888 
commences.

Malgré les dispos 
la commission, le 
trairement à l'us*ge, a entamé un 
cours exposant ses projets de réfon 
la création d’une marine de 1* rang, et 

des dépenses considérable*. M. 
, a déclaré que, jusqu’à présent, il 

n y avait rien de fait en comparaison de ce 
qu’il y restait à faire.

L'Allemagne, a t-il dit, ne doit pas se 
contenter en cas de guerre de protéger les 
cotes de la mer du Nord et de D Baltique, 
elle doit pouvoir empêcher une flotte russe 
de franchir le Sund.

En outre, tandis que la France est occu­
pée dans la Méditeranée avec les forces 
navales «le l’Autriche et de lltalie, la flotte 
allemande doit pouvoir bombarder les ports 
français de la mer du Nord et de l’Océan et 
au besoin être en meeure d’accepter un 
combat naval décisif dans les mers lointaines 

Ces déclarations extraordinaires, qui ren­
te rlk-nt le sage plan d'économiee expoeé 
jusqu’ici, ont produit au grand étonuemwoi.

I i» VJ
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ÉCHOS DU JOUR
M. Carroll, député de Kamuuraaka, n’a 

que 25 ans, et non 26.
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LE DROIT DE SUFFRAGE AUX ELEC­
TIONS PROVINCIALES

Plusieurs personnes nous rlemtn 
dent de leur espliquer des points de 
la loi du suffrage aux élections pro­
vinciales, qui leur paraissent obs- 
< ur». L’un d’entre eux nous écrit :

Voulez-vous, s’il voua plaît, ré 
pondie dans votre journal, demain, 

deux questions suivantes.—
Vous dites :

“ lo Une personne peut se plain­
dre que son nom ait été inscrit ou 
omis sur la liste ;

2o Une personne peut se plaindre 
que certains noms aient f*té indû­
ment inscrits sur la liste ou que 
d’autres aient été injustement omis.” 
Voici : Même si le nom n’est pas 
déjà inscrit sur le rôle d’évaluation, 
la loi veut-elle et permet-elle de 
faire de nouvelles inscriptions après 
la confection du rôle,—de mettre 
des noms sur la liste qui ne sont 
pas sur le rôle ? Indiquez, s’il vous 
plaît, l’article de la loi. ”

Les paragraphes de la loi ayaut 
Irait à ce point se lisent comme

193. Quiconque se trouvé lésé par 
l’inserttion ou par l’omission de son 
nom sur la liste, peut, par lui-même 
ou par son argent, produire, à ce 
sujet, une plainte par écrit, dans le 
bureau du secrétaire-tiésosier, dans 
les quinze jours qui suivent la 
publication «le l’avis donné en vertu 
île l'article 18G précité 
7.e. 28.

194. Quiconque croit que le nom 
de quelques personnes a été sans 
droit inscrit sur la liste, parce que 
cette personne n’a pas les qualités 
requises d’un électeur, ou que celui 
de quelque autre personne qui n'y 
a pas été inscrit aurait dû l’être, 
parce que cet autre personne a le~ 
qualités requises, peut, à ce sujet, 
produire dans le même délai de 
juin je jours, dans le bureau du se­
crétaire trésorier, une plainte par 
écrit. 39 V., c. 13, s. 5.>

Il est évident que l’on peut et que 
l’on doit faire inscrire sur la liste

38 V„ c

électorale des noms qui ne sont pas 
sur le rôle d’évaluation, puisque 
une foule de personnes auxquelles 
la loi donne droit de vole ne sont 
pas sur le rôle d’évaluatio".

Un antre écrit :
“ 11 me semblait que par i n der­

nier amendement à la loi, une per­
sonne qui jouit d’un revenu, d'un 
salaire ne $3uU, se trouvait qualifiée 
au local comme au fédéral. Kn 
consultant le statut de Québec 1889, 
je constate qu'il n'en est rien Vous 
rendriez peutètre service à nos 
amis en donnant des détails là- 
dessus dans votre journal lu plutôt 
possible. ’’

Not. e ami a raison, un salaire ie 
$300 ne suliit 
de vote aux é 
D'après le dernier statut, oui droit 

- de vote :
Les propriétaires d’un bien fonds 

de 8200.
Les locataires d’un bien fouis 

payant un loyer de 820.
Les iustituteuro sous le contrôle 
syndic» ou commissaires ;

Les rentiers recevant, d’une façon 
quelcouqtie, une rente de 81 OU ;

Les pêcheurs possédant une va­
leur de 8IÔU ;

Les jeunes gens que les parents 
peuvent qualifier à raison du la va 
leur de leur propriété ;

Les jeunes gens que les parents 
peuvent qualifier à raison du loyer 
qu’ils payent ;

Les co propriétaires 
panls qualifiés ;

Les co locataires.

nas pour donner droit 
lections \ rovincialee

de

ou co-occu-

Les Négociations
On mande de Washington que les 

pourparlers qui ont eu lieu depuis 
quelque temps entre le secrétaire 
d’Etat des Etats-Unis, M. Blaine, et 

d’Angleterre ont autantle ministre 
porté sur la question de la récipro 
cité que sur les difficultés de la mer 
de Behring.

On dit à Washington que Sir 
John A. MacDonald a exprimé le 
désir que les négociations pour un 
traité de réciprocité soient entamées 
aussitôt que les préliminaiies en 
auront été agréés entre le secrétaire 
d’Etat et les commissaires anglais. 
Il est aussi connu dans les cercles 
diplomatiques que M Blaine tient 
une attitude réservée et qu’il est 
plus disposé à écouter ce que les 
représentants de la Grande-Bretagne 
ont à dire, sous la direction de sir 
Sohn A. MacDonald, qu'à faire des 

M. Blaine s’intéresse vi­
vement à la question de la réci­
procité ; il est en faveur d’un ’traité 
de réciprocité avec le Canada bien 
plus large aue celui indiqué par sir 
John A. Macdonald dans ses discours 
pendant les élections.

Quoiqu’il eu soit, M. Blaine n’ap­
posera, dit la dépêche, sa signature 
qu’à un traité que sera reconnu pro­
pre à assurer aux Etats-Unis des 
avantages ommerciaux sérieux.

avances.

LA MAFIA
Le comité de la sûreté publique 

n’est réuni, hier après-midi, à la 
Nouvelle Orléans, dans le but de 
faire une enquête sur les accusa­
tions de corruption du juré, lors du 
procès Hennessey. Plusieurs des 
jurés ont demandé une enquête sur 
leur conduite.

John Rocci, un marchand italien 
influent, a transmis un article aux 
journaux, dans lequel il exprime l’i­
dée, que dans quelques jours, l’ex­
citation sera calmée et que les Ita­
liens 
claie
liciteront de voir l’ordre renaître 
dans la ville. Ce sont eux qui sont 
le» principales victimes de la Mafia.

qui occupent une poeitiou so- 
à la Nouvelle-Orléans, se fé-
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DEPECHES DU SOIR Election Invalidée COURRIER DU JOUR
( Service Spécial )

LE MAIRE BIRKETT PERD SON SIÈGE
GARE AUX AFFICHES JAUNESAMERIQUE M. A. C, Laroee a déposé entre les mains 
M. Allan le collecteur des effioh a jaunes 

de $3747.21; i apparition 
hes j tunes sera d’une 

grande importance. Avis aux intéressé.

MONTANT DK $120 A REGLER de M. Ail
Le juge McMahon, a 

hier, à Toronto, dans la 
tatiou de l'élection à la 
mas Biikett.

mon tan 
qu’il venait de 
la mairie.

Le greffier 
la cause k d

de* nouvelles
LA SŒUR DU PENDU 

B oc H ester, N. Y. 20 mars.—Mme Quig 
ley, la sœur d’Arthur Day qui a été pendu à 
Welland, Ont., le 18 décembre 1890, pour 
le meurtre de sa femme dans les chutes 
Niagara, le 27 juillet 1890, est 

er après midi, en cette ville.
Sur son lit de mort elle a avoué k sa 

qu’elle avait poussé Arthur au crime et 
y avait même participé d un manière plus 
directe, en aidant son frère à pousser sa 
femme dans les chutes.

La mère de Mine Quigley a fait part de la 
confession de sa fille k un détective spécial, 
mais elle a nié, hier, soir en avoit parlé au 
représentant de 1% presse associée.

QUE NOUS VENDONS LE rendu son 

mûrie de M. Tho-

affi'-jugement,

STOCK LES RESPONSABILITESe la 
son élection

était que : 
M. Birkett,

sur uncvntrat 
n de se présenter à

r en chancellerie devant lequel 
•bord été portée, avait invalidé 

1 élection, M. Birkett en a appelé de sa dé 
cisioii et le juge McMahon, hier,a soutenu le 
greffier sur tous les pointe et a invalidé 
lélection.

à à
compte avec la corpoi 

t de $120, balance due 
résilier afi

La cour d'assise de Guelj 
de rendre un arrêt qui do 
nos hôteliers.

Une femme dont le mari a ete tu* par un 
convoi en marche, pendant qu'il était eu 
état d’ivresse a poursuivi le cabaretier chez 
lequel il s'était enivré et elle a obtenu 
indemnité de $750.

morte avant-
hierMe

-DE

BANQUEROUTE UN CENTENAIRE FUMEVR 
11 vient de mourir à Brooklyn un nomme 

John O’Rourke, originaire d’Irlande, qui 
passait pour être âgé de cent huit ans. 
O’Rourke s’était marié quatre fois, et sa 
q îatrUme femn e lui survit. Le galant 
ventenaire avait des habitudes de tempe- 

; il s abstenait complètement de li­
queurs fortes : mais il fumait avec excès, 
même dans ces derniers joùrs.

1. élection des maires de Toronto, de 
Ingersoll et de plusieurs autres eud 
trouvé exactement dans le n 
celle de M. Birkett

Un reporter s’est rendu ce matin, auprès 
da M. Birkett, pour causer de l’affaire. M. 
Birkett n’a pas encore décidé s'il vu ri 
appeler du jugement du juge McMahon

ARRESTATION D’UNE BANDE DE 
VOLEURS 

Mexico, 20 mars—Les habitante de l’Etat 
de Jalisco ont manifesté une immense joie 
à la nouvelle de l'extermination complète de 
la bande de voleurs commandée par De me 
trio Jauregui et qui était la 
province.

même cas queDE

PORTELANCE terreur de la

Après de vains efforts pour capturer ces 
bandits, une compagnie d’infanterie parvint 
à les cerner dans une maison où ils estaient 
réfugiée, et après un combat terrible, toute 
la bande fut exterminée sur place, à l’excep 
tion de Jauregui, le chef, qui, bien que gra 
vement blessé, parvint a gagner une man­
sarde d’où il tirait des coups de revolver sur 
la troupe, jusqu’au moment où il dut cesser, 
épuisé par la perte de son sang.

Un soldat le croyant tué s’éla 
mais Jauregui, rassemblant 
qui lui restait, cassa la 
coup de fen et retomba

TENTATIVE DE MEURTRE 
Vers 7 hrs. hier, à Bervie, Ont., 

sier nomme Campbell était à opérer 
saisie sur la ferme de Geo. 
d'ici, quand ce dernier a 
revolver sur Campbell. Celui 
mais Ouistrnm Ta poursuivi et 
tiré sur lui, puis finalement, est 
livrer à la police. On ne sait 1 
bell pourra survivre

NOS TRAVAUX MUNICIPAUX
travaux municipaux n'est 

occupé hier des comptes dresse» 
1, contre maître it Patter

Le comité des 

i>eek.

un huis
veau occuj 
Riendeau

Le président dit qu 
erreur a été découverte dans u 
de paie : un nommé Lecomte a été payé pour 
10 jours d’ouvrage bien qu’il n’ait travaille 
que 7. Un sous comité va éclairi 
qui parait fort peu du

Ouietrum, près 
déchargé 
ci s'est sauvé, 
a de nouveau 

; allé se

«île

dans uue autre liste
e

pas si Camp tr ce point
angereux pounça sur lui, 

le peu de force 
tête du soldat d’unJ SUR LE RICHCLIEU 

La débâcle sur la riv ière Richelieu a ordi­
nairement lieu une quinzaine de jours «vaut 
le départ de la glace du port de Sorel.

L’eau monte tranquillement : vendredi, 
elle mesurait 29 pieds et 2 pouces à l'échelle 
d étiage des commissaires du havre. Durant 
tout lTtiver, l’eau a été plus haut que d’ha­
bitude, et ce signe, joint à d’autres, fait 
croire que nous pourrions bien avoir une 
inondation ce printe

LA GRIPPE 
a fait son apI-a grippe

est et on peut juger de sa 
que la legislature du sud du 

dû s’ajourner parue que vingt cinq 
membres sont attaqués de cette mal 
que deux sont morts.

Aux dernières nouvell 
parvenue à Vhicagi 
l'Est et Ton dit qu’el 
épidémique. Il t 
prévaut ions eon tre

pant ion dans 
sévérité par le 

Dakota atoNouvelles de Quebec
Qi’Ébrc, 20 mars—Un enfant de M Phi 

léaa Béland, ex-échevin du quartier St Roch, 
âgé de 9 ans, est tombé en bas de la maieod 
de sou père et s’est infligé des blessures très 
graves qui mettent ses jours en danger.

—M. George J. Dou ville, de S té Anue de 
la Péradi 
en 1889, 1 
en 1890 trois cent

l’été
dess

C

I la maladie était 
sa marche vers

e de grandes
le a

aut prendre 
le froid I

1,1118e, possède une vache qui lui a 
trois cent deux livres de beut

trente quatre livres en 10 
r la dépense de lait de 
M. Douville pense que 

lui donnera au-

donné
■ 1 ' !'

LE TIERS ORDRE A STE ANNE
1 imposante cérémonie a eu lieu hier 

soir à 1 église Ste Anne. Le Rév. P. Paci­
fique de l’ordre des Capucine érigeait jolen 
utilement d me cette paroisse le Tiers Ordre 
de St François et donnait l’haldt de péni­
tence à 177 paroissiens. L’établissement du 
Tiers-Ordre n’est pas un événement imprévu.

stances, M. le curé, depuis 
valoir les privi 

ordre, aussi

AUGMENTATION DE SALAIRE 
Le comité de Taquedu 

Après avoir réglé quelques questions d'Im 
portance mineure à propos d'arrosage, le 
comité décide de recommander d'augmenter 

$100 les salaires de MM. Pinard, Blyth 
et McDougall et ceux de quatre autres em­
ployés de $50.

Le total des estimés pour le service de 
l’aqueduc est do $165.000 dont $97,928 pour 
amortir la dette.

compte
x personnes.

prochain sa vach

est une

Une
c s'est réuni hier

e quatre cents livres.
croisée canadienne Ayrshire.

Le rév. M G. B rousseau, vicair 
Koch a dû, sur l’avis de son médecin, se 
retirer du ministère et aller à l’Hôpital- 
Général refaire sa santé

de're à St

En 1maintes etreon
n'a cessé de faire

lèges et les avantagea de cet 
hier, 42 familles préparées par ses soins, 
répondaient k son appel et ao revêtaient des 
livrées de St François. M. le curé se réjouit 
k bon droit et ses sentiments de lumhcur 
sont partagés par ses religieux paroissiens. 
Le jour de Pâques, il y aura nouvelle récep­
tion dans l’après-midi.

(Communiqué.)

49 & 51 RUE RIDEAU. Nouvelles ae Montreal
Le comité décide d’etre prudent dans scs 

entreprises de travaux afin de ne pas ex ce-

ENCOURAGEONS LES NOTRES
Lee compsguies d'assurance quo représen 

te M A (' Laroee sont remarquables par la 
rapidité et la générosité- qui accompag 
leurs paiements après incendie. Le dernier 
cas est celui de M. Faulkner, marchand de 
fourrures. Dix jours après l'incendie de 
son magasin, ce marchand a été payé à son 
entière satisfaction par les Ciee Québec et 
Manchester.

un autre titr
couragement : c’est un excellent compati 
qui mérite à tous les titres que nous ail 
noue adresser à lui pour nos assurances.

LES REPRÉSENTANTS SE RENCON­
TRENT

Hier le conseil du comté de Car leton a eu 
discours du 

les délé- 
ur entrée 

ft^is entre 
ssante de la

$9,000 par an pour une période 
éee, alléguant que c’est assez, si on 

t compte du montant qu’ont payé les 
1 d’assurance, et de la protection que nos 

pompiers assurent aux deux bâtisses
Le conseiller Ballantyno refuse , 

comté et après une longue dise 
n’arrive à aucune entente. Il y a 
autre réunion aujourd'hui.

Un conseiller a laissé entendre que le 
comté pourrait bien construire une prison à 
Bell’. Corner si a ci U1 persiste dans son

Montréal, 20 mars.—D est bien 
le Herald va 
jurés qui ont re 
cause de Reely, parue que 
tement critiqué leur verdict.

M. l’avocat St Pierre dit que chaque pour­
suites sera de $2,000 et qu'il fera intenter 
les poursuites par ses associés seulement, 
afin d’être témoin dans 'a cause. S’il y 
avait moyen, ajoute M. St Pierre, je pour 
suivrais le juge lui-même.

Le Witness et le 
poursuivi de la même manière.

—MM. Perreault et Mesnard sont à pré­
parer de nouveaux plans pour le monument 
national. La façade sera changée attendu 
que le cite n’est pas le même.

Il est a peu près décidé que les fondations 
seront commencées d’ici au 1er mai prochain 
Dans ce cas, il y aura un comité de formé, 
parmi les membres de la société St Jean Bap­
tiste, pour faire un appel anx souscripteurs 
afin de leur faire paire un cinquième de leur 
souscription. A l’aide de ce versement et des 
autres ressources que la société a à sa dispo­
sition, le comité pourra commencer les tra 
vaux avec une vingtaine de mille piastres en

vrai que 
^les 12

le confrère a ver-

être poursuivi par 
endu leur verdict estimésOTTAWA.

Cour de Police

Peintures (Présidence de M. O’Gara) 

et $1 de frais.
Alex. Anderson, désordre sur la rue, $3 

d’amende et $2 de frais.
John Phelan, encombrant le trottoir de 
les de marchandises, $1 d’amende et $1 

de frai».j
Hormisdas Richer pour refus de suppor­

ter sa famille, cause renvoyée.

Star seront peut-être
Navin, pour ivresse, $2 d’amende

M. La rose a

Préparées. bail

—POUR—

Toute Espece d’Ouvrage. NOUVELLES LOCALES une séance à la Cour. Après un 
ptéfet Berry sur les travaux à faire, 
gués du conseil d’Ottawa ont fait le 
et la question de la divisio. .... 
le comté et la cité pour la joui 
cour et de la prison a été débat 

La cité offre! 
de 10 ann 
tien 
Ciee

Prix aurai bas que ceux de tout autre fa­
bricant en Canada (qualité mise en ligne de 
de compte. )

— Une nouvelle cloche est arrivée hier 
pour l'ég ise Ste Brigide.

— D- ux sla mes hier aux boites 2 et 
12 pour affaires insignifiantes.

— M. C. P Date est parti pour le 
Texas dans l’intéiêt de sa santé.

—Une autre suspension a eu lieu 
hier à l’Imprimerie du gouvernement

«^Attention a l’ouver­
ture des modes de Prin­
temps de Kensington, 
mardi le 24 mars.

—La Cour de Divnion annonce d 
maintenant qu’ello ne siégera j as 
lundi de Pâques.

—Un inconnu a fait parvenir à M. 
Ashfield par la poste $3 qu'il lui devait 
depuis longtemps.

—M. Jos Favreau, pompier de la 
station No 6, a un enfant de 10 ans 
dangereusement malade.

^“Attention a l’ouver­
ture des modes de Prin­
temps de Kensington, 
mardi le 24 mars.

—C’est aujourd’hui la première jour 
néo du printemps. On ne le croirait 
pas à voir le thermomètre.

—Les funérailles de M. Brulé ont eu 
lieu aujourd'hui au milieu d’un vaste 
concours de parents et d’amis

—L’enterrement de la petite fille de 
M.Bd Robitaille a eu lieu cet après midi 
au milieu d’un granl concours de pa­
rents et d’amis,

<STAttention a l'ouver- 
t re des modes de Prin­
temps de Kensington, 
mardi le 24 mars.

—Deux trains de fret sont venus en 
collision sur la voie du Pacifique à 
Vaudreuil Le train en destination 
pour l’ouest prenait la voie d’évitemi nt 
à Vaudreuil, lorsque la locomotive dé. 
railla. C’est alors que le train 
dirigeait vers l’est vint en co 
avec la looomo'ive qui était déraillée

Plusieurs cfiars ont été brisée et les 
deux locomotives son t très endommagées 
Personne n’a été blessé,

—On a attribué à un autre empoisonne­
ment la mort de M. Volkert, boucher de 
cette ville. L’enquête a établi que le défunt 
avait succombé à l’absorption d’un 
d’acide carbolique.

La bouteille d’acide carbolique avait été 
à la place d'une autie bouteille conte- 

produit inoffensif. En absorbant le 
contenu de ce flacon, alors qu’il croyait 
prendre autre chose, M. Volkert s’est em 
poieonné, mais bien involontairement. Car 
il résulte de nouvelles informations que le 
défunt faisait de bonnes affaires, et que rien 
de près ni de loin, ne justifierait un suicide. 
Sa mort serait donc pure 
le résultat d’un accident

«rCORRESPONDANCE SOLLICITÉE.

Wm.Howe au nom du
ussion on

/ DANS LE MONDE MUSICAL 
/ Nous apprenons avec plaisir que 

Musicale*' de Hull, a décidé de s’ 
une chorale qui de temps à autre donnera 
des concerts soit seule, soit avec accompa­
gnement de la fanfare entière. M. Brenot 
qui en sera le directeur, k déjà écrit en 
France pour avoir des morceaux des meil­
leurs 'tueurs Deux grandes messes ont été 
également commandées et nous tenons de 
source certaine que ces Messieurs se fei 
un devoir de tenir la chorale à la disposition 
des fêtes religieuses alors même que la fan­
fare avec laquelle elle sera amalgamée ne 
serait pas engagée pour parader dans les 
rues pour cette même circonstance. La déci- 

par la nouvelle société fait 
honneur au caractère d’entreprise 

e de l'autre rire, mais sera 
pour parer aux 
i surgir à l’ave 

ceux qui auraient 
poliser. Bonne chance

pieornent et sim
L’Union

adjoindretrDerniere HeurePetites Demoiselles L’hon. M. Chapleau est revenu hier soir à 
à Ottawa. _

M. Reed, député de South Grenville, est 
k l’hôtel Russell. C’est un des plus jeunes 
députée de la chambre, n’étant âgé que de 
26 ans.

M. W. C. Edwards, député de Russell, 
était aujourd’hui en ville. Il dit qu’il n’a 
pas l’intention de remettre son mandat, 
comme le bruit en a couru dernièrement.

Une bonne nouvelle pour nos lecteurs : le 
Canada commencera demain en première 
page la publication des “ Mémoires de Tab 
leyrand C’est encore uue primeur. Qu’on 
se le dise.

Nous regrettons d’apprendre que M. 
Alexandre Robi Hard, député de Russell, est 
encore retenu à sa maison, par la maladie. 
Ses amis espèrent que dans quelques jours il 
sera parfaitement rétabli.

Noos venons de recevoir le livre deM. l’abbé 
F. A. Baillargé La Littérature au Canada 
en 1$90. Nous en dirons un mot un de ces 
jour*. C’est un très élégant volume de 350 
pages. Nos remerciements.

Healy, que la rancune aveugle et rend 
Ion, a lancé un défi à Parnell : il veut que 
le chef et lui-même résignent leur siège au 
par ement et se présentent devant le peuple 
pour voir ai celui-ci penche vers Parnell ou

Devraient venir voir mes Chapeaux de 
Printemps et Tam O’Shanters, et courir 
a la maison demander a papa ou a 
maman d'en acheter un.

LES JEUNES FILLES
uleinent 
nos confrère 

encore une bonne chose 
inconvénients

deOnt besoin d'un Chapeau Neuf pour 
Pâques. Venez choisir dans le plus 
fort stock de la Puissance. qui pourraien 

nir encore de la part de 
des velléités de mono 
-ùdâ nouvelle chorale.Les Dames

A PROPOS DE CHEM IN 1)8 FER 
Un Canadien qui a été passer quelque* 

années aux Etats Unis, dans le Vermobi, 
revenu ces jours derniers à St JérCine, 
dace natale. Au Canada il avait pour 

che, mais à Burlington on le 
le nom de Shortsleeve. 

dre parler, le Canada est grande- 
é. L’autre soir il par ait, devant 

des avantages que

allaient

Peuvent acheter un Joli Chapeau en 
Satin et Dentelle pour $2.25 en mon­
tant.

sa p
nom Courteman 
connaissait 

A l'enten

ears de ses amis, 
uvc sous tous

LES VIEILLES DAMES
Peuvent choisir dans un immense lot 
de Chapeaux en Crepe et en Veiling et 
au:rement a 01 dre. l'on troi

Unis. Il en était aux 
clarait avec emphase que nos ti 
le pas, à côté de ceux des Etats

Un habitant le Saint Jérôme, qui écoutait 
le voyageur des deux oreil’es, lui fit remar­
quer qu’au Canada, nos trains n’allaient pas 
si tranquillement que cela.

-L’autre jour, dit-il, maman a été eon 
duire papa aux chars. Papa était sur 
marchepied et au moment où le siffles 
faisait entendre et que le train partait, 
s’est avancé le bec pour embrasser maman 
et a embrassé un poteau de télégraphe à 
Saint Janvier.

Ça ne va pas trop ma1, les chemins de fer 
canadiens :

rapports a 
chemins de fer

LES DAMES DE TOUT ABE
Sont invitees a examiner mon assorti­
ment de “ Lingerie ” Valeur, style ou 
prix parfaitement ce que vous souhai­
te/

WOODCOCK £
“ Fameux ” Magasin

La réception faite k New York hier soir 
anx déléguée de Parnell a été remarquable 
par le nombre énorme des assistante, leur 
enthousiasme et leur générosité. $4,000 ont 
été reçues pour la cause de Parnell. Les dis­
cours des délégués ont été applaudis à 
outrance et chaque fois que le nom de 
Parnell été prononcé il y a en comme un 
déchaînement d’acclamations. La mère de 
Parnell a fait un petit discours.

Il est probable que Sir Charles Tapper, 
Sir John Thompson et l’hon Geo. Foster, 
quitteront Ottawa ce soir pour Washington.

On ne sait pas exactement la mission 
qu’ils ont à remplir, quoique le but de leur 
voyage soit général 
ne peut dire alla vont panr obtenir an traite 
de réciprocité limitée on illimitée, si nn plan 
a été soumis an gouverne 
non. On sait que Sir Charles est favorable 
à nn traité assis sur des bâees aussi larges 
que possibles. Il n’y aura de surprise pour 
personne s’il proposait au governement amé- 
«eàn U réciprocité illimitée.

D’un Seul Prix,
COUR DE CHANCELLERIE318 dont on a longtemps senti le besoin 

lit qui puisse ployer et revenir en- 
osition première. La Gold Me- 

dal Spring Bed company en produit de tels; 
nn lit qui devrait se trouver dans chaque 

curer à bon

«t)e ur de chancellerie a été ouverte par 
«lier Meredith. Il n’y avait que 

Slater,
le chance
mSj

ment mutu

mation de $236 contre 
d’nn moulin k scie, pour 
vendu sans en rendre compte au demandeur 
McGregor. Jugement accordé pour $215 et
“mm"' J. Gorm

dear et M.Leitch 
Hallendal vs H 

H al lendal d

suite a sa poti causes inscrites Simms us 
HollandalRue Wellington regor V» Grant et Hollan 

La première a été réglée 1 
net

vs Hill, 
par arrange­nt qui devrai

maison, que Ton peut ae procurer 
marché de chaque marchand de meubles de 
la ville. 11 y en a déjà des milliers en usage 
et partout on en parle en termes très a van

bl ème cause comporte une récla 
mt,^propriétaire

:»d
il a

®«ïfeisV1 DECES
En cette ville, le 19 courant, à l’âge de 40 

ans Mme Veove Edouard Caillé, née Marie

Montréal.
Les

man représentait le drman- 
h,de Cornwall, le défendeur, 

i Iman— Lee héritiers de 
Hallendal décédé, réclament de E. Hill 
$1,450 balance d’une assurance de $2,000 ear 
la vie do défont et qu’il reconnaiaaent être 
erévée k Hillman pour un montant de $660. 
Le défendeur plaide qu’il a acheté la police 

rame pour $650 et que conséquent- 
t à la mort de Hallendal il avait droit 
$2,000. L’aigent a été déposé en cour 

par la compagnie d’assurance.
Le juge prend la cause en delibé 

i MM. W. J. Gorman et A. J.
I représentent le deman 
j Latchford représenta le

rie
de ’ûDeeao Bilodeau et anciennement

t connu. Personne funérailles auront lien demain matin
à 8 heures.

Le convoi partira de la réeidenoe de ion 
beau-frère, M. P. Thérianlt, No 180 rue 
Dalhousie, pour se rendre â la Basiliqu 
de là an cimetière Notre Dame.

Parent» et amie sont priée d’y 
ne antre invitation.
Les journaux de Montréal sont priés de 

oire.

m
d’aseu

îré.
Bro

1 défendeur

J^OUS OFFRONS v te AVIS SPECIAL PETITE GAZETTE ,•1(11 toi Vructeurs et Entrepreneurs de 
la Cite d'Ottewa.

Nous les Charpentier» rr Menuisiers
de l’Union No. 548 de la " United Brother­
hood ” des Charpentiers et Menuisiers 
mérique,

Donnons par la présente avis que le ou 
après le 1er Mai 1891, Neuf Heures oontl- 
t uvront une journée de travail avec une aug­
mentation de paie par heure équivalant au 
précédent prix des gages par jour.

Signé, SAM CHERRY, Président
fJ. TAYLOR, Sec.-Fin 

Le Comité -I THOS. ASHK, Très.
J. B. KKRR, Syndic

Aux Const OL vante canadienne 
uçaiee peut trouver de l’emploi dans 

une famille en s’adressant k Mme Alfred 
Desjardins 518, rue St Patrice.

DEMANDE Une

Fédérâtes et éey Mv l.KOD, c. R. Avivai, C 
iVl. yuéhr. . 138 Ru* XVellm

d’A-

GEO. MoLAURIN, L.LB.QITUATION DEMANDÉE.—Une person 
One ayant une longue expérience liane le 
commerce de nouveautés et de hardes faites 
est en ce moment sans emploi et 
situation soit dans Ottawa ou ailleu 
dresser à P. V. Bureau du Canada

AVOCAT, Etc.
BUREAU 19 HUE ELGIN, OTTAWA.déaire une 

r». S’a-

VAUX * CODE! TERRE A VENDRE. 80 
I lot numéro 20, aboutant 

Ottawa dans le township 
onetituant le front de V 

Shea, à trois milles 
de Montréal.

Il y a sur le lot une très bonne maison et 
bob très bien située et faisant faoe à la tên 
de Kett e Island.

C’est une des meilleures terres dans !• 
comté. Termes de paiement faciles. S'adres­
ser à ROBERT CUMMINGS, Cummlsgi 
Bridge, Ont.

de
20,

Gloucester, 
t de l'ancienne form 
d'Ottawa sur 1s oheml

Avocats, Solliciteur», Notaire.

BLOC EGAN, RUE SPARKS.
VIS-A-VIS l‘HOTEL RUSSELL. 

*WArgent A Prêter.nil J. W. W. WARD,
AVOCAT, ETC.

BURRA0— .

31 Scottish Ontario Chambers Ottawa,

TAYLOH Sfr. V K [% Y

mm, siiiMcimn. «r.

1 IU

AN DEMANDE—Un bon agent voyage.. 
U pour le commerce de ville Émplo 
constant. Avantage» particuliers .1 ceux qu 
commenceront maintenant. Article» syt 
deux. Ne tardes pas. Le salaire comp 
du premier Jour. BROWN BROS., . 
serymen, Toronto, Ont.

IMPORTATEUR
— BUREAU I —

N-v»Ml«li » K «-( 1 %»•».-», «M«««sâ VIS AUX MÈRES l* - Si 
Mdc Mme Winslow ” devrait toujours 
employé quand les enfanta fout leur dents. 
Il soulage immédiatement les souffrances de 
vos pauvres petits, produisant tin sommeil 
naturel, paisible, en faisant disparaître la 

ur, et les jeunes chérubins s'éveillent 
“ brillante et frais qu’un bouton de 

■ Ce sirop est très agréable au goût. Il 
apaise 1 enfant, amollit ses gencives, enlève 
toute douleur, fait disparaître le# souffran­
ces intestinales en réglant la digestion, et 

le meilleur remède connu contre la diar­
rhée, soit quelle provienne de la dentition 

d’autres causes. Vingt-cinq cents la 
Uiuteille. Ayez confiance et demandez la 

ant du Mme Winslow 
prenez aucune autre préparation.

Calmant

O’GARA, MarTAVISH <fc WYLD,

Timsmnü Avocats, Solliciteurs, Notaire».

Bloc fjay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
’HOTEL RUSSELL.

I> H.MacTavmh, W.Wvib.

SKrCHARBON
T.J.Bi-iï’im ■ s"-™*»-U > ’ K mell.Américaines, Sirop calm

26 Rue Sparks.

PRIX DES MARCHES Belnourt, MacCraken ft Hendersoi,
Avocats, Procureurs, Notaire», Eté. 

ONTARIO IDT QUBBUC. 
OTTAWA.

Anglaise
OTTAWA

I xts prix des marché» sont obtenub 
svoc soin p.tr notre rédacteur cam mer 
sial sur lo MARCHE BY.

Noe lecteur» trouveront une foule de 
rsuHoiguomenta exact* on suivant notre 
rapport de» marché» que nous faisons 
dans le but de donner le» meilleurs^ren 
»<'igné men fs.

J, M- VllAKKN,Ecossaises G ko. F. Hknukksuk

Stewart, Clirpler k Godfrey,
AVOCATS, SOLLICITEURS.

A*«ni' pour l.i Com Supreme ri le Peilemeei.
djanjliros Uijiot), 14 rus JHutcalfe, Ottawa.

F. H. Chrvhi.br,

----- Coi t <lee rues-----

McI.kud Stkw

MARCHE DE DETAIL
t* OIN

< KM1 '

-A E. LUSSIEZl'els $ et*
Foin No. 1 la tonne........U(l à| 10,1 Ml

8 00 à 0,00 
10 00 à 10,00

Avocat, Notaire, Etc.

OTTAWA o No. 2 la ton nu.. 
Foin pressé la tonne..,

BUREAU 569 RUE SUSSEX. 
Coin tU lu Rue Rulmu, Ottawa, Ont. 

tWArgent à Prêter avec avantage spécial à 
l'Emprunteur.

A. E LUSSIER.
Veaux ver tea No. 1........ 5 00 à 5 00

“ No. 3............. 0 00 à 3 00
“ No. 2............. 0 00 à 4 00

. 0 09 à 0 10

M. (,. GORMAN, !.. 1. B.
( Successeur de !.. A. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
BUREAU

Coirj de» Ffues Rideau et Sussex, Ottawa. 

awArgent a Prefer.

Suif fondu a livre,Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pinceaux 

Huile, 
Etc.

Viandes

Bœuf par 100 livres ....

Moutou................................
Veau............ .......................
Porc par 100 livres 
Saindoux............................

,. 4 50 à fi 00 

. 0 07 à 0 09 
0 07 à 0 08 
6 00 è 7 00 

. 0 10 à 0 11 Christian & Cie
Commercants de Charbon.

BASSIN 13TJ CA.IN A.L. 
En dehors du Combine. Adresse 

commandes à C. Christian, Agent, 
House, Litllo .Sussex Street, Ottawa

Produits de la Firme

Bourre frais, pain......
Beurre frais, crémeries.... 0 18 à 0 20 
Beurre en tinette.

0 20 à 0 23
Nlooleb

0 16 àO 1 
Oeufs frais, la doue....... 0 26 à 0 90
Fromage., Walker, McLean & Dlanchel

AVOCATS,
Avoues, Solliciteurs, Agente ImH

talres. Notaire», Etc jèfl
No. 34£ rue

0 9 à 0 1

Du Canada 
Blé Manitoba No. 1.ARTICLES ... 0 96 à (I 96
“ “ No. 2

Blé du nord No. 1 frosted 0 00 à 0 00
0 93 à 0 96

W H Wai.ki r D
'K DU HV88KLL. )
!.. Mi Lkan, C. A. Ri.anci

Pois, per mi not.
Avoine,“ “ ................... 0 42 4 0 43

Orge. “ “

0 68 à 0 70De Peintre en General Bradley Si Snow
..............60 60 à 0 70
..............;0 40 4 0 61 °°ü*

R. A. Bradley. A T. Hjsow x

A fl p. n. avec primage d • 
n temps.

Grains et Farines rgmit A prêter 
boomer on aueu

Patente............
Américaine.... 
Straight roller. 
Extra........ .

6 00 4 6 16 
6 80 4 6 00 
4 70 4 4 8 
4 40 4 4 60

Superfine............. ................. 3 46 4 3 60
Forte de boulangerie........ 4 76 4 4 90

4 66 4 4 90

LICENCES A Vendre a Bon Marche t
/

Porte», ( ‘bassin «a Jaloiutcries, bois préparé. 
Moulures, Vitres Peintes, Huiles, Peinturas, 
Cuir et fournitures do < 'haussuroa che*

—POUR

VENTE DE ROISSONS américaine.. R. WOODLAND,
38 rue Besserer, puw du Bassin du Canal.En Sac* de la Ville

Par 196 tbe........
Farine d’avoine.,
Farine d’avoine granulée. 4 60 4 4 70

Volailles et gibiers

4 76 4 4 90
4 40 4 4 60

Avis est par les présentes donné que ton­
tes applications pour Licences rie Buvettee 
ou Débits pour l'année commençant le pre­
mier jour de Mai 1891 doivent être adressées 
k l'Inspecteur le ou avant le 1er (l'Avril 
prochain car aucune demande à cet effet, 
envoyée après cette date, ne sera prise en 
considération. Des blancs de formules peu­
vent être ootenna en s’adressant k l’Inspec­
teur a son bureau à l’hotti de ville.

Heures de bureau de dix heures a midi, 
chaque jour ou viable,

/Le “HUB7
VIS-A-VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE

KEVINS ET CIGARES CH0IS1S-HE;
TOUJOURS EN MAIN.

Oies, la pièoe...................... 0 60 4 0 76
Poule», la pièce..
Canai d, le couple.
Pigeons, la doux........... . 3 00 40 3
Dinde» per couple».
Poulet» per eouplee.»........  0 60 4 0 76

0 70 4 0 80 
0 0040 00 
0 4040 50 

.. 06 00 
.. 0 26 à 0 30 

0 16 4 0 6 
0 20 4 0 26 
0 00 4 0 0 

.. 0 40 4 0 6(, 
- 0 0040 0#

.... 0 40 4 0 60
WM. CODD,

648.Rue Huhsex, Ottawa.
Proprietaire.)0 68 4 0 76

1 60 4 3 00

IL EiBiOT
Canard» noir»...........
Béeaeainee, la doux.
Perdrix, la paire.......
Betterave», le panier...... ... .,
Carotte», panier.......
Panais, le paquet........
Persil, le panier..—..,
Radie, le paquet........ .
Cioohrôe, la doux.—

JOHN O'REILLY, TAILLEUR COUPEURI

TAILLAGE GARAN'Inspecteur.
Ottawa, 11 Mars, 1S91,

Hanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

VENTE DE MEUBLES A L ENCAN 
Mardi le 24 courant, au No 238 rue 

Gloucester à 10 hrs. a. m. Aussi une autre 
vente de meubles modernes au No 180 rue 
Nicholas le 16 avril.

Sans aucune réserve.
Asperge».
Haricot» vert» le panier... 0 00 4 0 00 

0 00 4 0 6e 
0 04 4 0 06

PJiJIRaMJÏCŒ^C. ÉVÊQUE, Encan leur.
71 Rue George Pci» vert».

Coin des rues Rideau e 
Cumberland,

ET AUSSI
Coin des rues Sparks 

et Bank

Choufieur», la pièce—
Céleri, la doux..............— 0 30 4 0 40
AU, la treeae..
Tomate», le paniee 
PI enviera, la doux—,
Poule» de Prairies.....

JONC D'OR SOU DE 
135c. Pour s» Jonc valant, $2.
ICeJeac «et f»bvlqu< ftmcoai»

0 12 4 0 16
.. 0 30 à 0 36 

0 0040 0

SÉsESESîSs 
is=gsaîfigagaâ

— 4.
Lièvre», b paire—* 
Choux, la douxaim...., 
Oignon», le baril..—..

“ le panier. 
Navet», la |8*he—....

•• 0 35 4 0 4q 
0 6640 7 

- 2 00 4 2 6t 
0 36 4 0 30

■D’ASTHME© *A obtenu le» pin» hanta» 
récompense». — Dépôt

toutes lea pbarmecfc*.0 4

le des Ream Arts
lue Bank, Coin de la 
i Wellington, Ottawa.

ssus du College de Musique 
» de 1er Novembre au 1er Mai

U

le IMpar 
d’après la 
la peintur 

ns sont d 
Tancé, et de

qui comprend le 
> d’après le modèle 
l’aquarelle, lee cou- 

mois, pour le 
pour le cour»

oelni du dessin industriel, d’archi. 
de machine, cto., surtout utile aux 

surs et anx ouvriers en général, $1.0 
is. Couture artistique, $1.50 par

tement

e $5.00 par 
$2.60 i

aire

*wr à ACHILLE FRÉCHETTE. 
■®, à la Chambre des Commîmes, on, 
ienx, anx Prof*

IGNE D’OMNIBUS
ire Notre-Dame, Chemin de 

Montreal.
nnibns partiront du bureau de po» t 
dimanches, lorsque la température 
ittra, a 1,30, 2,00 et 3,20 p. m., 
Ugsoir.à 4,30, 6,00 et 5,30.

LANDRY * THOMPSON
: L' **

ài

k

. G. Laverdure ^1
y&c CIE.

& 75 RUE WILLIAM. •' >i

i

?
I

I plus gra 
n frais d’

ou rie valeur extra dans leur 
tides de consommation, c’est le préjuge 

préjugé de vous 
e de notre célè-

nds embarras 
obtenir quelque chose de 

dans leurs achats

à vo
r une livr 
la livre égal en qualit

jermettez pas 
êcher d’acheté 
thé de 50 cts. 
porte quel thé vendu ailleurs pour co 
, et puis vous avez votre choix sur des 
aines de présents 
s à votre examen

agréables et utiles 
Venez voir chez r t

< s

fROUD BROS.
RUES RIDEAU ET SPARKS.

HE PRESS
(NEW-YORK)

POU R 1891.

idien. Dimanche. HeMnmaâaira.
ao pages, 4 cts. 8 a io pages, a ce .l*

ergique Organe Républicain de 
Métropole.

JOURNAL POUR LES MASSES.

Fondé le 1er. Décembre 1887.

dation de plus de 100,000
PAR JOUR.

N. Y. Press n’est 1 orgi 
n ; ne tire aucune ficelle e 
ance à assouvir.
is Remar

ane d’aucune 
t n’a aucune

q uable Succès Journalist. q u
de New Y rk.

IESS EST UN JOURNAL NATIONAL.

nouvelles banales, les sensations val 
et la blague n’ont pas d’asile du

Urksh a la plus brillante page éditori 
Tout y est vivide.
Sunday Press est 
vingt pages tone 

ir de quelque intérêt 
Press hebdomadaire contient 
tières les plu» importantes 
ix éditions quotidiennes et

t un magnifique 
haut à tous les s

meilleur original
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bland Homela Seine, dont les eaux, en se mr le fond sombre de l’églis\ 
prédrpitant daus la mer, tra-1 entre les d ux colonelles blan- 
ç-lient au loin à travers l’asur un ches, comme dans un cadre. Mais 
monstrueux sillon jaunâtre. La on n’a pas d’hallucination en 
jeune tille se décida à jeter à la elle ! 
tin un coup d’œil vers la terre ;

I il est probable qu’elle rendit jus- 
i tice à la b- auté du spectacle qui
II a.tendait de ce côté ; elle dût 
‘ l’examiner jusque dans 
j tails, car elle remarqua dans le

C’était pourtant être par trop j port la double ch minee rouge 
enfant ; car quelle vraisemblance d’un bateau transatlantique, 
y aurait-il eu a ce que R-ué. Quand elle eut assez regardé 

debarqu»'- après deux ans >t la Seine, et la mer, et la ville, 
d’absence, n’imaginât rien de elle entra dans la chapelle cou- 

sucrée a Notre-U&me-dex-Flots.
Tandis que sa femme de ch irnbr- 
n’ageuouiliait poor prier, G-abrie 
elle se mit à examine - curieuse­
ment les ex voto qui couvraient 
les murs. Vresque tous avaient 
été placés la en signe do recon- 

Quoiqu’elle se lût couchée tard naissance après quelaue dél 1- 
Gr ibriel'e ouvrit l. s yeux de bo - vrance signalée, et presque tous 
ne heure îe lendemain matin, par des marins sauvés d’un uau- 
Elle ne r< connaissait plus la po- fr.tge ou par leurs familles. U e 
sition de sa fenêtre, et ne se rap seule inscription exprimait une 
pelait pas avoir jamais eu le mal- priere, et celle-là si navrante que 
heur de posséder une chambre à dabrielleen fut frappée. C’étaient 

eouc her ci’acaj u. Tout à coup,elle ces mots, gravés sur un simple 
aperçut une robe blanche sur une talette de m .rbre ; “ Mère d 
chaise et des -ouliers de sat n doul uis, p enez puiez d- moi 
sur le tapis ; le jour se fit aussi ,, Une initiale et une date et v »i-
tôt dans son esp it. Elle se sou- là tout............Mais que de tris-
vint qu’elle avait dansé la veille tesse dans ce cri ! Ce n’était pas 
à bord d’un trois.nâts, en l’hon- une soulfrance ordinaire, une 
neur de la science, et qu’elle épreuve visible qui avait dû l’in- 
éiait au Havre, à l’hôtel Frascati, pirvr mais quelque allreuse tor- 
Tandis quelle se renversait sur ture moral, l’étreinte peut-être 
l’orviiler, suivant le fil de ses d’une effroyable tentation. Il y 
idées qui se débrouillait pares- avait d ms cette supplication 
eeusetnent, il lui sembla que sou- quelque chose si my-téneuxet de 
dain une voix lui criait, dans m mélancolique que les la mes 
l’oreille : "Il est là. ” Et elle se remplirent les yeux de Oabri- 
n-dres.'ii vivement. Une minute elle.
apie» idle se disait : Que je suis Cependant l’heure avançait, et
folle l........Mais c’est égal, elle ne clic songeait à s’éloigner, lors-
pouvait plusse rendoimir. Elle qu’elle s’aperçut que Céline s’é 
s’habilla vite et sonna sa femme liait endormie sur son prie-Dieu 

La pauvre tille avait attendu 
pendant une partie de la nuit 
lé retour de sa jeune maîtresse, 
et, la pro uenade au grand air du
matin ayant sans doute achevé j nature admirable, au sein de la­
de l’accabler, elle venait üe se i quelle il avait travaillé, souffert 
laisser surprendre par le soin- j et songé à l’inetifable récompense 

j qui l’atten lait.
Ce ne sont pis là an re»te, les 

dernières nouvelles qu’il a été 
possible de se procurer de cet 
heureux couple.

Hans un boudoir é égant d’un 
petit hôtel de la rue de Berry, 
une vieille dame est assise. Elle 
parait fort émue et, malgré la 
grande dignité dv son mainliaii 
et de ses manieies, le trouble qui 
l’agite devient tout à coup telle­
ment iinpéri. ux qu’il ne lui per­
met plus de rester eu place et re-

feuilleton
abonnement

LE CANADABryson, Graham & Cie. Stock Farm,
Oroeee Ile, Wayne Ce., Mleh." 1GABRIELLE IAVAÜB à FAUMUM, rmanwuma. Journal Quotidien du Soir.plein jour, au grand soleil, et en 

face de la mer. Une émo'ion in­
descriptible se peignit sur son 
visage et il murmura d’une voix 
ba>se proloude, passionnée. Ga- 
bricllu !

Il poussa la petite grille et il 
entra

Elle lu regardait s’avancer sans 
rien dire. Ses deux mains res

----- PAR------ . . $ 4.00 

.. S 3.00
Un An’en Ville .... 

Un An par 1* Poste . .M. LESUEUR ONT CRÉÉ UNE UUMMOHON PAR

L’Enorme Coupe de leurs Prix !îSuttei

l2eme. ANNEE No 6La grosse vente recommence encore, marchant rondement comme elle le

Nous offrons dss “ prix surprenants ” ces jours-ci Quelque soit ce que 
vous desirez les prix vous souriront.
ETOFFES A ROBES.

X LES MEMOIREV
(aient appuyées sur soa cœur, et, | 
dans sus grands yeux clans et 
doux, des larmes de joie mou-

Quand il fut tout près d’elle: - 
Me voila, dit-il avec douceur.

Et il ajouta :
—Mo permettrez vous à pré­

sent de vous dire que je vous

Alors elle détacha ses deux pe­
tites mains de son sein et les lui 
tend t.

-—Toujours ! lui répondit-elle 
on souriant.

-DU-mivux. pou- occuper sa premiere 
so rés que de se rendre au bal ? 
Qui sait y s’il avait appris que 
j’y suis, pensait Gbbriello. Puis 
elle se moquait d’elle-même et, 
en ceci, elle n’avait peut-être pas 
toit.

rasa.
■—IMPORTED—»

Percheron Herses.
▲B Mock selected from tbe get of dree end dee ft eetablisbed repu tetion end registered M til 

PteMb—d American stud books.
ISLAND HOME

bead of G mm lu 
below the Cfrr, am 

steamboat. Vtskee 
I oca boo may call at dty

m Oameea Building, and aa «écart will see—ear,•

CHAUSSETTES. fmee de TaUeyraSOIES.
CAS HEM ERES,

HENRIETTAS,
JERSEYS,

Dix-neuf mois avant sa mon 
prince de Talleyrand, âgé de ■
tre vingt-deux ans, ajoutait à

'testament un codicille réglant 
prestement les conditions de U 
blication de ses Mémoires, auxe 
il venait de consacrer aes dern 
forces et de mettre la dernière t 
Sa volonté formelle était qu’ils 
parussent qu’après un délai, n 
mum de trente années, qui, 
répondre à ses intentions explu 
a été reculé de vingt an» d'al 

de deux autres années en

J : ROUERIES, J*» k—tSWBr Mtuated et the 
m the Detroit River, ten miles 
■ eooeeMble Wy raflroed Md

INDIENNES,
SATINS,

COTON A LITS. >
PARAPLUIES.

IMPERMÉABLES.

Tout le Stock est une Attraction Comme Prix.
CO | „ .

Q-SÎX s ?

&S*~» S | 
3S-s 5 5 I

1A PRENEZ LESPRIXXIV

Voyez nof Etalages si vous avez besoin de marchandises. NOUS TOUS­
SONS VERS LES PORTES NOTRE GRAND S l'OCK AVEC LA FORCE 
D’IMPRESSION DES

1Un but de voyage que Von ne 
propose pas assez -o a vent à de ! 
jeunes époux désireux de voir 
sous des cieux lointains se lever ' 
leur lune de miel, c’est la chute 
du Niagara. Il est vrai que, si j 
hur mt'-ntion était de se cacher; 
pour jouir de leur bonheur à l’a­
bri de» importuns et des indis­
crets ils feiaient "bien d’aller; 
plus loin encore. Il payait en ef- I 
let, que René I averdie et sa jeu- ; 
ne femme n’ont pu visiter ces 
Itarages sans être r connus et que j 
l’on com zieutât aussitôt dam! 
Paris les raisons d’un si excen­
trique voyage de noces. On sup- j 
pose que la première idée en ger 
ma d ms la tête de (x.ibriolle ; 
son mari considéra ceci e name1 
une grande preuve d'amour et ; 
fut heureux de lui mo trer cet e

1 par le, divers exécuteur, testai 
taireà auxquels a successive! 
passé le précieux dépôt.

Avant même que d’avoir vi 
F jour, ce manuscrit fameux a e< 

privilège d’exciter 
j passionnée, de provoquer des 

r m enta res sans nombre, de sus 
incroyable quantité de p 

cations plus ou moins digne de

I 5 i
» 55*1

S 42 3 JS

g 8S 8 o !5

-<U O ; K 0.Î E Si-,
Ÿeoülfllâi

PRIX QUI VONT VITE T U »,
Ce lé parte ment est encore bienReçu un autre char plein de Chaus 

rempli de ce qu’il y a de mieux et contient ce qu’il y a de mieux en bon gout 
en style et en grande valeur pour peu d’argent.

une cun

v

Bryson, Graham &Cie. Q dit. Il ne pouvait, en effet, i 
Liguer de présenter un intérêt et 

^ "Tdérable et véritablement excepi1 mM Aiiîs “hilïîlEâAt g I* I§•*s h I
nel à tout égard. Ur, la lêgi 

limpatience que, depuis si J 
temps, le public éprouvait 
prendre connaissance, va enfin 
cevoir satislaction.

2 gS-SS eTi 
^ =>K4S« S 1

*

146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.
|uartiers Generaux pour 

Bargains en Epiceries.

de ch mbre.
—Céline, lui dit-elle, ayez 

l’oblig-ance de faire chercher 
une voiture « t tenez-vous p.ête 
a m’accompagner.

Que mademoi-‘elle ee fût eoili'ée 
son secours et désirât sortir

a i

J 1
e| 35 RUE O’CONNOR. ENFANCE

L Je suis né en 1754 ; mon pèi 
ma mère avaient peu de fortu 
ils avaient une position de 
qui, bien conduite, pouvait n 
à tout, eux et leurs enfants.

Mes parents tenaient par < 
rentes places à la famille ro 
Ma grand’mère était dame du { 
de la reine : le roi avait pour 
une considération toute pai 

I lière ; elle demeurait toujou 
Versailles et n’avatt point de m 
à Paris.

Ses enfants étaient au nomb 
Leur première Muez

«

- S. WUSQ*

'-V.
: r ' ■ i :.*Z-

‘ 'hr rh :

- ••

s

Imà sept heur s du mal.u ue parut 
mire en rien la femme de

meil.
Pour certaines âmes un instant 

üe solitude en face d’une na.ure 
sublime est un plaisir inappreci­
able. En sa qualité de jeune liile 
du moude, U-abrielle rencontrait 

Elle

JONC D'OS SOLIDE,
_____________35c. pour un jonc valant$2.

^SaSB■l'oaiass-'issïïiïï

n--nimiire*<'tno,hij.'Utrri«inm.eenTrrrons<vj,.oe' n pim

pEEE'SEFEEr EE -
IssE&ææsæ**?*

msurpr
chambie. Elle obéit avec vmpres- 
st ment, « t, quand tont«-s deux 
furent daus le tiacre, elle eut a 
transmettre au cocher l’ordre dv 
les conduire à Saint-Adresse.

11 faisait extrêmement beau, 
l’air «-tait doux, le soleil encore 
voilé par cette brume légère qui 

les tournées chaudes.

* üvf7%
Guide ilii Bureau de Poste d’Ottawararement cette jouissance 

s * garda bi. n d appeler sa temme 
de chambre ou «le taire le motu- 
dreb uit ; mais s’échappant sur 
la ointe du in- d elle vint s* 
placer sur le seuil de l’église.

Un peut e»’cios et une grille, 
au-delà de la crête verd -yaute dv 
ta falaise, le ciel et l’Océan, voi-l 4arde l’heure ; puis elle soulève 
là ce qui s’offrait a ses regards. 1,18 rideaux d’une fenêtre et jette 

Contre la grille, tournant, le uu coup d'œil dans la rue. Il y a 
dos à l’église, un jeune homme tant d’ardeur et d’intérêt dans; 
était appuyé. Gabnelle le recon- 8011 regard, qu’on le croirait rete­
ntit et retint un en : c’était René. ,1U au dehors par une scène des 

Elle mit ses deux mains sur plus intéressantes ; pourtant aus- 
sa poitrine, comme si elle eût -i 1°IU 4ue la VUr peut s’étendre, 
craint que ies battements d - son 0,1 n’apmçoit que des t ott irs 
cœur ne pussent la trahir, et «léserts sur lesquels to nbe une 
cherchant un aj>pui contre une pluie fiue et persistante. Devant 
des colouettes de pierre qui, en ia mai on, toutefois, stationne un 
s’arc-boutant, formai ut la porte, coupé de maître A l’apparence 
elle le regarda longuement, lourde et paisible du cheval gris 

Elle eut la temps de dominer à l’air Different du vieux cocher 
son émotion e* de réfléchir : ce enveloppé dans so i manteau de 

toile cirées sans nul souci de la 
tenue, à l’aspect bourgeois et fati­
gué de tout l’équipage, on recon­
naît la voiture du médecin.

La ma'adie visite «loue cet in­
térieur i Tout cependant y pa­
rait d -ux, gracieux, paisible ; et 

précisément de l’in­
quiétude que les traùs de cette 
vieille dame expriment 

Soudain la porte s’ouvre : uu 
jeune homme rentre dans la 
chambre.

—Eh bien ch re, faute, dit-il, 
rien encore de nouveau. Rien à 
crai.idre pourtant ; le docteur 
est très satisfait. Mais ne voulez- 
vous pas la voir {

—Non, mon enfant : sa mère 
est là, c’est suffisant. Ah ! que 
ces heu es me paraissent lon-

Lejeune ho nine s’approche de 
la vielle dame et lui prend ail' c- 
lueusemeut la main.

—xVous nous eu voudriez beau- 
v’etait une

TIC
Arrivée et Depart des Malles,.annonce

Dans la rue de Paris, les volets 
des croisées et les devantures des

cjnq.
comme celle de tout ce qui t

Fermotnre.
boutiques s’ouvraient avec uu 
bruit joyeux. A droite, entre les 

fond de toutes les

immédiatement à la cour, aval 
assez négligée, ou du moins 
remplis de notions î n portail tel 

ne devait consisterSolution i’Antipyrine VOUEST.—Toronto, Hamilton, London, Peter
born, Smith e Falla, Perth..............................

B- lleville, N.«panee, Bowmanville 
Manitoba, Territoire* du Nord Oueat
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Brockville, Kingston......................................
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I 9 :k 6 °0maiso’-.s au
rues transversales, on voyait se 
dresser les mâts des vaisseaux.
En face s’élevait la cô ed’Ingou- 
ville, avec ses blanc-h- s habita­
tions ,ui, du sein del- ur nid de 
verdure, semblaient rire aux ra­
yons du matin.

La voiture passe derrière l’hô­
tel de ville, puis descendit le 
boulev<àrfl ‘de Strasbourg; puis 
■bkequitta les rue d’Etretat. 
i| Gabriel le ne connaissait pas 1e 
|Wvb.er regard ait tout avec cu­
riosité, A mesure qu’elle s'éloi-
gn .it du port, 1 aspect de la ville! qu’elle éprouva, après le premier 
devenait moins intéressant ; mais moment de joie souveraine, fui 
ce qu'elle était surtout impatien- une inquiétude vague, un secret 
te de contempler, c'éiaii la vue désappointement, 
qui l’ai tendait du haui de la la- Daus sou imagination de jeune 
lais , celt * vue immense de la fille, Rene, depu s deux ans, s’é 

, du Havre et de 1 embouchu- tait tranformé au physique dans 
les memes p oportions qu’au 
moral. Elle ne pouvait pas le 
vouloir plus beau : au contraire, 
elle l’avait rêvé moins charmant 
mais plus imposent, plus farou 
che et plus superbe ; ses traits 
avaient dû vieillir quelque peu 
sans doute, prendre un caractère 
plus énergique, jiorter la trace 
des fatigues et des luttes Dans 
l'homme debout devant elle, ne 
trouvait rien de tout cela.

Il est vrai qu’elle nevoyait pas 
son visage ; mais cette taille élé­
gante, ce port, de tête absolu­
ment noble et hautain, ces vête­
ments recherchés, cette pose un 
peu molle et pleine degiàce, c’é­
tait toujours le corn e de La ver­
die...Dieu 1 si après tout il n’a­
vait pas changé! S’il allait tour­
ner vers elle ses yeux si fier» et 
sifroids qui ne lui *« valent jamni, 
parlé, dent le reg .rd indifferent 
avait glacé son jeune amour !

Une terreur étrange s’empara 
d’elle a cette pensée. El’e s„- so i- 
vint de la triste inscription qu’­
elle avait lue dans la chapelle. 
Michiualemeut, elle se prit a ré­
péter au fond du cœur ces quel­
ques mots : Freuez pitié de moi 
Lei mains toujours croisées sur 
sa pointrine, le regard toujours 
attaché sur le jeune homme, il 
lut semblait que c était à lui qu ­
elle adressait c.-tte priere décht 
rante. Sou angoisse devint si m- 
tense qu’elle souhaita sincère­
ment de mourir avant qu’il eût 
tourne la tête.

Tout à coup, brusquement 
comme si on l’eût touché, René 
se retourna.

Sans aucun doute 
uni seconde, il du 
hallucination, à la vue de cette 
ravissante figure, se détachant

! 7
et t» Co Bt conae 

leur donner ce qu’on app-lait 
sage du monde. Des avantagi 
térieurs prévenaient en leur

to
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Ma grand’mère avait des 
nières nobles, polies et réeei 
Sa dévotion la faisait respecte 

famille nombreuse re

10 1 6 30ite 3 3 30
12 30acneral. 4 15

} 10 30 7
une
simples les demarches fréqu 
qu’elle faisait pour l'avanceme 

1 ses enfants.
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ïBOSTON et la Nouvelle Angleterre..................
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Merrickx-ille..................  .......................................
Chemin'de fer dp Saint Latrent et Ottawa :
M.motick, North Gower e Metcalfe..................
Kars,Keumore,Osgoode Sia ion, OxfonI Station 

Chemin de fer du Pacifique, Ouest :
Mat : n wh, North B .y et tous les l'oints à|

I Ouest do Pembroke 
Arnprior, Pakenham, Pembixtke, Renfrew et \

Carleton Place...........................................................
Appieton, Ashton et Stittsville........................

Chemin de fer du Pacifique, Ksr : 
Pointe Gatineau, Buckingham, Cumberland "! 

Thurso, Clarence, Grenville, L’Orignal, etc. >
et Montréal........................................................ J
Chemin de fer du Canada Atlantique 

Alexandria, Glen Robertson, Greenfield, Ma

A Québ*c : Dr 12 45 
12 45

Vi LE I'TE & NELSON
■ 1ACIB5

7"V v 12 30 ... 
12 30 7 
12 301 9

4 15 Mon père avait les même» 
cipes que sa mère sur l’éduc 
des « n faute d’une famille fixée 

Aussi la mienne fut-el

4 15

(Avis aux (Consommateurs 12 no; 4 1512 .'lu cour.
peu abandonnée au hasard ï c 
tait point par indittérence, ms 

k ,cttte ûi>posilion d’t sprit qui 
à trouver que ce qu’il faut 
tout: c'est de faire, c'est d'étrt c 
tout le monde

Les PRODUITS de le, 10

Parfumerie Oriza L. LEGRANDmer
re de la Seine, la plus belle, a 
dit Chateaubriand, après Cons­
tantinople.

Elle descendit de voiture à 
l'entrée d’un petit sentier, le plus 
singulier petit sentier et le pl s 
charmant que l’on puisse voir 
il grimpe entre deux rangées 
d’arbres énormes, à peine séparés 
d’un mètre, et dont les racines 
saillantes le transforment eu es­
calier. ' «scension fut assez lon­
gue. mai iflbrielle la trouva dé­
licieuse.

........ : 2 30 10
10 30 2 30 10
10 30!................
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307, rue St-Honoré, à PAHIS
Ttim* ORIZA-OIL» ESS.ORIZA*ORIZA LACTÉ-CRÈME-ORIZA 

ORIZA VELOUTÉ -ORIZA-TONICA - ORIZALINE*SAVON-ORIZA
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

HAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’il» ne ee 
laissent pas tromper.
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Knvol franco de Parla du CatalogTie illustre

ï
La mode des soins paternels 

tait pas encore arrivée ; la 
même était tout autre dans 
enfance ; aussi ai-je été laissé 
sieurs années dans un faubou 
Paris. A quatre ans, j’y étai 
core. C’est à cet âge que la f< 
ch< z laquelle on m’avait m 
pension me laissa tomber de ( 
une commode. Je me démi 
pied ; elle fut plusieurs mois 
le dire ; on s’en aperçut Ion 
vint me prendre pour m’en 
en Périgord chez Mme de Cl 
ma grand’mère, qui m’avait di 
dé. QuO’que Mme de Chala 
ma bisaïeule, il a toujours été 

habitudes de l’appeler 
grand’u ôre ; je croie que 
parce que ce oom me rapproc 
vantage d’elle. L’accident qt 
vais éprouvé était déjà trop i 
pour qu'on pût me guérir ; 1 
pied même qui, pendant le 
de mes premières douleurs, 
eu seul seul à supporter le po 
mon corps, s’était affaibli ; je 
resté boiteux.

Cet ac- ideot a influé sor t< 
reste de ma vie ; c’est loi qui, 
persuadé à mes parente que 
pouvais être militaire, ou du 
l’être sans désavantage, les a

X-*6 00
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Eastman’* Springs, South Indian, St. Polycar-1
pe, Gâteau Station, etc.................................... /
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Shawville, Heyworth, Fort Coalonge, etc.. j
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6 <K>C GATINFAU.—A la Rivière du Diêer». _
Chelsea et Ironsides...........................................
Ramsay’s Corner, Hawthorne, lundi, mercredi 

et vendredi 
Billiug’s Bri 
Cummin

la falaise.
i Elle voyaittdonc enfin la mer 

comme elle avait désiré la voir!
I Ce n’était plus l’espace borné, la 
[• bande bleuâtre et étroite qu’elle 
| apercevait de ses fenêtres ù Trou- 

ville: c’était l’immensité, l'infini 
Sur la surface étincelante de cet 
abiuie. les plus puissants voiliers 
semblaient des feuilles martes je­
tées par le vent sur le sein d’un 
lac ; des milliers et des millions 
de vagues, que la distance apla­
nissait, se confondaient, eu un 
frissonnement unique, incessant 
et doux. A cette grande hau­
teur, aucun bruit ne parvenait 
que la voix imposante, quoique 
affaiblie, de la mer

Gabriel le s'était avancée sur 
la falaise aussi p.ès qu’il é.ait pos­
sible de 1 • faire saus imprudence. 
Eli -i par lissait tout àjfait^absorbée 
ans la contemplati.m d j l’Océan. 
En se tournant un peu à gauche 
cependant, elle eût embrassé du 
reiraru une autre partie de cet 
incomparable panorama, non 
moins digne de son ad-ni at ion : 
c’était la vilV* d i Havre, an p.ed 
de ses co lin > ch.rg.-es de ver- 
dpre ; ses bassins, sa jetée, ses 
vaisseaux innombrables ; c’était

i, K 3
j 12 30

SO age, Stewardton.................. ..........
Bridge, Robillard, Orléans, Hard

1SOLUTION PAUTAUBERGE
AU CHL0RMYDR0-KH06PHATE DI CHAUX CRÉOSOTt

le remMe le Dise ettr et efficace contre lee

6’a Bridge
Archville, Ottawa Eet............................................ j
Merivale, City View et Joekvale, mardi, jeudi)

et samedi............................................................ j
Malles Anglaises :

11 00p, n est ce pas, si

—Je ue vous le pardon nervis 
jam iis, répand-elle 
sourire.

11 s’éloigne et elle reste seule. 
Ce derni r moment lui semble 
éternel, mais enfin la p .rie se 
rouvre ; René parait sur le»euil. 
Sou expres.-iou est si triomph inte 
qu’elle ne latss • aucun doute sur 
la réponse qu’il va donner au 
regard anxieux de sn tante.

Dette réponse est là, du reste, 
vivante, sous la forme fragile 
du u petit eu faut nouveau-né. 
L ue femme le porte avec des 
precautions intimes, et soulève 
des flots de dentelle pour le 
montrer à ia marquise. Celle-ci 
le prend : c’est un garçon ! Elle 
le contem.de arec ivresse.

Désormais, elle peut monrir, 
cette vieille da 
joyeuse ; elle vient de serrer 
contre son cœur uu petit comte 
de Lavevdie, marquis de {Saiiit- 
Vilhers.

fille 8 30
i

12 30;MALADIES DE POITRINE Aavec un
Mardi',
Jeudi, 5, 12, 19, 26 
Jeudi, 5, 12, 19, 26 
Vendredi, 6, 20

n
9, 16, 23, 30 Via New-York, 

Via Rimouski, 
Via Halifax 

Via New-York 
Via New York
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J. QOL:n, Maître de Poste.•üü:«sa
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» Pansement â la main, en 3 et 4 minuter, sans couper le poil.
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!of Toronto.
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1 à me diriger vers une autre 
Cela leur parut plus 

rable à l’avancement de la /i 
Car da s ee grandes familial 
tait U famille que l’on aimait 
plus que lee individus, et i 

( que les jeunes individus qn 
^ ue connaissait pas encore. J

? mme ; sa mort sera
ER REM,
Pttsitinn»pendant 

craire à une
I
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